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SÉBASTIEN HOULE
shoule@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La fuite de 
données rendue publique par 
Desjardins la semaine dernière n’a 
guère surpris Martin (on taira son 
vrai nom, à sa demande). Celui qui 
travaille au service informatique 
d’une entreprise de la région a lui-
même été victime d’un vol d’iden-
tité, il y a quelques mois, alors que 
son propre compte Desjardins a 
été piraté. Une mésaventure qu’il 
associe avec la nouvelle de la 
semaine dernière et qui lui cause 
encore bien des maux de tête. 

Il y a un an, alors qu’il magasine 
une nouvelle hypothèque, Martin 
décide de changer d’institution 
financière pour ses opérations 
courantes.  Il  ne gardera que 
quelques centaines de dollars 
dans son compte Desjardins pour 
des transactions en cours. Comme 
son activité chez Desjardins dimi-
nue, il perd graduellement l’habi-
tude d’aller consulter son compte 
en ligne. Il déménage au cours de 
la même période et fait suivre son 
courrier par Postes Canada.

En janvier dernier, il se rend en 
ligne sur son compte Desjardins et 
constate qu’un prêt a été accordé 
dans un commerce où il n’a jamais 
fait affaire et qui n’est même pas 
de la région. Il contacte immé-
diatement Desjardins où on réa-
lise rapidement qu’un fraudeur a 
accédé à ses données et que des 
informations personnelles ont été 
modifiées.

Des alertes sont mises sur ses dif-
férents comptes et on lui conseille 
d’appeler Equifax et TransUnion, 
les institutions qui établissent 

les cotes de crédit. Pour Mar-
tin, il est clair que l’origine de la 
fraude passe par Desjardins. «Il y 
a quelqu’un qui avait mon numéro 
de carte de crédit Desjardins, que 
je n’utilise pratiquement jamais. 
Qui a mon numéro de carte Des-
jardins à part Desjardins et moi-
même? Et ma carte je l’avais dans 
les mains, je ne l’ai pas perdue», 
fait valoir l’informaticien, qui 
dit faire preuve d’une prudence 
presque maniaque dans ses acti-
vités en ligne.

Préoccupé, Martin suspecte par 
ailleurs que la fraude dépasse le 
seul cadre de son compte ban-
caire. Les semaines qui vont suivre 
lui feront comprendre que son 
inquiétude n’est pas vaine.

FUITE DE DONNÉES CHEZ

Le cauchemar 

«P
our savoir si 
vous êtes
l’un des 
2,7 millions de 
membres chez 

Desjardins affectés par la fuite de 
renseignements personnels, allez 
sur le site Accèsd et cliquez sur 
messages », a écrit un ami « Face-
bookien » cette semaine.

Alors je suis allé voir sur ce site du 
Mouvement Desjardins. J’ai cliqué 
sur message et… voici un court ex-
trait du long, très long message qui 
est apparu à l’écran :

« M. Gratton,
«Le 14 juin 2019, le Service de 

police de Laval a fourni de l’infor-
mation permettant au Mouvement 
Desjardins d’établir que les rensei-
gnements personnels de certains 
membres ont été communiqués 
à des personnes de l’extérieur de 
l’organisation. (…) Les vérifications 
nous indiquent que certains de vos 
renseignements personnels sont 
concernés par la situation…»

La belle affaire. Je fais partie des 
2,7 millions de victimes. Devrais-je 
m’en inquiéter ? Devrais-je pani-
quer ? Je ne sais trop.

Qu’on ait donné ou vendu à des 
étrangers mon numéro de télé-
phone, mon adresse courriel et 
ma date de naissance ne m’empê-
chera pas de dormir. Un numéro de 
téléphone et une adresse courriel, 
ça se change assez facilement. Et 
pour ma date de naissance, allez 
sur Facebook et vous verrez que j’ai 

moi-même inscrit cette informa-
tion sur ma page, tout comme des 
millions de personnes l’ont fait sur 
leur page.

Par contre, que Desjardins ait été 
incapable de protéger mon numé-
ro d’assurance sociale m’énerve un 
peu. Beaucoup, même.

Voici ce qu’on pouvait lire dans 
nos pages de notre édition de 
samedi:

«Les fraudeurs peuvent se faire 
passer pour un membre de chez 
Desjardins et effectuer un chan-
gement d’adresse, faire émettre 
des chèques, ouvrir un compte de 
cellulaire ou faire une demande de 
carte de crédit.»

Et je cite le président du Bureau 
canadien du crédit et expert en 
fraude, Sylvain Paquette: «Les 
fraudeurs ou les organisations qui 
achètent ces informations pour-
ront commander des cartes de 
crédit dans d’autres institutions 
financières. C’est ce qu’on voit 
régulièrement.»

Heu… pardon ? C’est ce qu’on voit 
régulièrement, dites-vous ?

Donc si je comprends bien, 
quelqu’un peut utiliser mon nom, 
mon adresse, ma date de naissance 
ET SURTOUT mon numéro d’assu-
rance sociale pour se faire émettre 
des chèques et se commander des 
cartes de crédit à souhait ? Et qu’il 
n’y a rien que je puisse y faire ? Est-
ce que je me trompe ? Quelqu’un, 
dites-moi que je me trompe.

Car si dans un an, cinq ans ou dix 

ans, ce ou ces «Denis Gratton» de 
ce monde virtuel commettent un 
(autre) crime, qui sera le premier 
suspect ? À quelle porte les poli-
ciers frapperont-ils ?

La mienne, je devine. Et ce sera 
alors à moi à prouver – aussi invrai-
semblable soit-il – que je suis bel et 
bien Denis Gratton, mais pas celui 
qu’ils recherchent. Celui-là, celui 
avec le même numéro d’assurance 
sociale que le mien, il n’existe qu’en 
ligne, dans un monde parallèle où 
règne un Far West virtuel.

«Oui, bien sûr M. Gratton, mais 
à votre place, je communiquerais 
tout de même avec mon avocat 
dans les plus brefs délais», me 
répondra-t-on sûrement. Je devrai 
donc prouver mon innocence et 
possiblement  défrayer les coûts 
d’un avocat alors que je n’aurai 
absolument rien à me reprocher. 
Ma seule faute aura été d’avoir 
fait confiance à mon institution 
bancaire.

La belle affaire…
Mais bon. Comme disait Forrest 

Gump : «shit happens». C’est arrivé 
chez Desjardins, la même chose 
pourrait arriver dans toute autre 
«banque». Et je devine que les 
chances que les fraudeurs s’arrêtent 
à mon nom sur les 2,7 millions 
de noms volés sont minimes. Mi-
nimes, mais bien réelles.

Il n’y a pas si longtemps, nous vi-
vions dans un monde sans ordina-
teur et sans toute cette technologie 
étourdissante. Il était plus lent ce 
monde, plus lourd, plus laborieux. 
Et aussi nostalgiques que puissent 
être certains d’entre nous, nous ne 
voudrions pas y retourner.

Mais il était aussi plus simple, ce 
monde d’il n’y a pas si longtemps. 
Plus simple et plus… comment 
dirais-je ? 

Plus humain.

Des chances minimes, 
mais bien réelles

DENIS
GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

PARLER DE CANNABIS
SUSCITE PLUSIEURS RÉACTIONS
PRATIQUEZ-VOUS AVEC NOS ADOS AVANT DE PARLER AUX VÔTRES

PRATIQUEZ-VOUS.CA
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DESJARDINS

d’une victime de vol d’identité

UN PARCOURS DU 
COMBATTANT

En contactant Equifax, Martin 
est informé que des demandes de 
crédit ont été faites en son nom 
dans un magasin à grande surface 
et dans une institution de finance-
ment de prêts, pour un montant 
de 11 000 $. C’est lui qui aura à 
faire les démarches auprès de ces 
institutions pour faire valoir qu’il 
a été victime d’une fraude. On lui 
conseille aussi de porter plainte de 
manière officielle.

Ici, c’est un véritable chemin 

de croix qui s’amorce. Si Martin 
convient que l’on ne lui fait pas 
de difficultés pour annuler les 
dépenses qui ont été faites en 
son nom, il doit néanmoins assu-
rer lui-même un suivi auprès de 
chaque institution. Il est contraint 
de multiplier les appels, courriels 
et envois de fax, souvent durant 
les heures de bureau. Les diffé-
rents services à la clientèle sont 
autant de labyrinthes qu’il doit 
apprivoiser. «Je ne la trouve pas 
drôle du tout», laisse-t-il tomber, 
encore émotif quand il raconte 

son expérience. 
L’informaticien porte plainte 

aux autorités. Ce sont des agents 
réguliers de la police de Trois-
Rivières qui viennent prendre sa 
déposition. Il a documenté tout 
son dossier. On lui demande de 
rappeler dans trois semaines. On 
lui fera alors comprendre qu’il n’a 
pas subi de pertes financières et 
que les effectifs manquent un peu 
pour entreprendre une enquête, 
relate-t-il. S’il concède qu’il n’a 
pas été victime d’un meurtre, 
Martin se désole du message que 
cela répercute. «Si tu veux frau-
der, fraude des petits montants, la 
police ne viendra pas t’achaler», 
déplore-t-il.

DÉTOURNEMENT D’ADRESSE
Alors qu’il semble prendre le 

dessus sur la situation, Martin 
reçoit un compte d’une chaîne de 
magasin de produits de luxe, dont 
il ne connaît même pas l’existence. 
Il se rend sur le site Internet du 
magasin en question pour tenter 
d’ouvrir lui-même un compte et 
réalise que pour ce faire, il doit 
disposer de beaucoup d’informa-
tions personnelles. Non seulement 
doit-il à nouveau faire annuler un 
compte, il comprend aussi que les 
fraudeurs ont en main beaucoup 
d’informations à son sujet.

Le temps passe encore et la 
situation semble connaître une 
certaine accalmie. Même qu’il 
est quelques semaines sans rece-
voir de courrier qui suit de son 
ancienne adresse. Puis, le nouveau 
propriétaire de la maison l’appelle 
pour lui dire qu’il a du courrier à 
son nom qui s’accumule et qu’il 
devrait venir chercher. Or, il avait 
bien fait suivre son courrier par 
Postes Canada. Quelque chose 

cloche.
En récupérant les lettres, il y 

trouve un avis de Postes Canada 
l’informant que le nouveau chan-
gement d’adresse serait bientôt 
effectif. Il comprend alors que les 
fraudeurs ont fait une demande de 
suivi de courrier en son nom vers 
une troisième adresse. En véri-
fiant auprès de la société d’État, 
on lui apprend que huit items - il 
ne saura jamais lesquels - ont été 
acheminés vers une adresse de 
Montréal. Il demande à Postes 
Canada de bloquer toute éven-
tuelle requête de changement 
d’adresse. On lui répond que ce 
n’est pas possible.

Malgré l’angoisse que cela lui 
cause, ce nouveau développe-
ment lui permet néanmoins de 
retourner voir les autorités, le vol 
de courrier étant un crime que l’on 
prend au sérieux. C’est là qu’un 
enquêteur est finalement affecté 
à son dossier.

«DESJARDINS MINIMISE  
LA SITUATION»

Cela fait quelques mois que le 
dossier de Martin est entre les 

mains de la police. Il est toujours 
sans nouvelles. 

S’il n’a pas eu de mauvaises sur-
prises depuis les incidents avec 
Postes Canada, ce sont des appels 
ou des textos provenant de numé-
ro étranger, d’un peu partout dans 
le monde, qui viennent mainte-
nant ponctuer son quotidien. Il ne 
répond jamais, se doutant que l’on 
tente de l’hameçonner. Il redoute 
que ses informations personnelles 
aient été vendues. 

«On ne peut pas dire on va trou-
ver le coupable puis on règle le 
trouble. Ce n’est pas ça. Il n’y en 
a pas un coupable, il y en a peut-
être 300 000», s’inquiète celui qui 
affirme ne plus vivre avec la même 
sérénité depuis sa mésaventure. 
Il se demande par ailleurs com-
ment quelqu’un qui n’a pas accès 
à toutes les ressources dont il dis-
pose peut arriver à se débrouiller 
en pareilles circonstances.

Martin situe le début de ses 
déboires au moment où Desjar-
dins a été victime de la fraude 
q u ’e l l e  r e n d a i t  f i n a l e m e n t 
publique la semaine dernière. 
Pour lui, les deux événements 
sont reliés. Il soutient que quand 
il a contacté l’institution, on lui 
avait assuré que le délai de traite-
ment d’un dossier de fraude était 
de trois semaines. Or, un mois plus 
tard, la période d’attente avait été 
revue à la hausse, passant à huit 
semaines,  compte tenu d’un 
«volume anormalement élevé 
de demandes en lien avec des 
fraudes», relate-t-il. 

«Desjardins minimise. Ils n’iront 
pas dire toutes les conséquences 
de cette fuite-là, sinon tout le 
monde irait fermer son compte. 
Les gens sont pris avec ça pour le 
reste de leur vie», se désole-t-il.

Pour un Trifluvien qui désire garder l’anonymat, la fraude 
de son compte Desjardins a eu des conséquences dont il ne 
mesure pas encore toute l’ampleur. — PHOTO: SÉBASTIEN HOULE

«Desjardins 
minimise. Ils n’iront 
pas dire toutes les 
conséquences de 
cette fuite-là, sinon 
tout le monde irait 
fermer son compte. 
Les gens sont pris 
avec ça pour le 
reste de leur vie»

1054, rue Champflour
Trois-Rivières
819 375-9741
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NOUS JOINDRE

RALEIGH, N.C.(AP) — Zéro peut 
être parfois un chiffre chanceux.

La loterie d’État de la Caroline 
du Nord a indiqué samedi qu’elle 
devra verser une somme totale de 
7,8 millions $, un sommet, après 
que la combinaison 0-0-0-0 eut 
été tirée au Pick 4.

Selon la société, environ 1000 bil-
lets vendus à 1 $ remporteront à 
chacun de leurs détenteurs 5000 $. 
Les mille autres détenteurs de bil-
lets vendus à 50 cents recevront 
chacun 2500 $. Les porte-parole de 
la loterie ont prévenu les gagnants 
qu’ils devront attendre «un peu 
plus longtemps» que d’habitude 
avant de recevoir leur prix.

Le précédent record de 7,5 mil-
lions $ avait été établi en 2012 
quand la combinaison gagnante 
du Pick 4 était le 1-1-1-1.

La combinaison 
0-0-0-0 profite 
à plus de 2000 
gagnants en 
Caroline du Nord

EMMANUELLE LEBLOND

eleblond@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — Le réseau de fibre 
optique de La Tuque a été sévère-
ment endommagé à la suite d’un 
incendie, lundi. Les services de 
télécommunications ont été affec-
tés à partir de 7 h jusqu’à 15 h 30. 

«L’incendie a été déclaré vers 
minuit et demi dans le secteur de 
Rivières-aux-Rats. C’est une grange 
qui a pris en feu. Une quinzaine de 
pompiers ont été nécessaires pour 
l’intervention. C’était défensif tout 
de suite parce qu’à notre arrivée, 
l’incendie était généralisé. Il n’y 
avait personne en danger», affirme 
Alexandre Bilodeau, capitaine à la 
prévention au Service de sécurité 
incendie de La Tuque. 

À la suite de l’incident, la fibre 
optique a été endommagée à cause 
de la chaleur, explique M. Bilo-
deau. Cette rupture a perturbé les 
services de téléphonie, d’Internet 
et de télévision, ce qui a eu pour 
conséquence d’isoler les résidents 
de la région. 

«Le feu a touché un câble appar-
tenant à TGV Net, qui est l’un de 
nos partenaires qui nous aide à 
amener la fibre optique jusqu’à 
La Tuque», explique Lyne Vallières, 
coordonnatrice des communica-
tions chez Sogetel. 

Sogetel a été avisé dès que la 
panne s’est produite. «On a des 
équipements qui nous avertissent 
quand nos services tombent et 
qu’ils ne sont pas disponibles 
dans certains secteurs», précise 
Mme Vallières.

Tôt en matinée, les techniciens 
de garde ont pris connaissance du 
problème. «Ils ont fait des investi-
gations sur notre réseau et ils ont 
trouvé où exactement il y avait un 
problème. C’est là qu’ils se sont 
rendu compte qu’il y avait une 

coupure dans la fibre optique», 
souligne la coordonnatrice des 
communications.

Sogetel a tout de suite avisé ses 
clients de ce bris. De fil en aiguille, 
TGV Net a pris connaissance du 
problème afin d’effectuer les répa-
rations nécessaires.

«Nos équipes font tout en œuvre 
pour retrouver le service rapide-
ment. [La téléphonie] est quand 
même un service essentiel pour 
la sécurité des gens», précise 
Mme Vallières.

Dans ce genre de situation, l’ac-
cessibilité du centre d’urgence 911 
se voit limitée. Mme  Vallières 

reconnaît cette problématique. 
Elle recommande donc à la popu-
lation de se tourner vers leurs télé-
phones cellulaires ou encore vers 
un proche.

En cas de panne du réseau de 
télécommunications, Sogetel 
conseille aux détenteurs de télé-
phone cellulaire de consulter sa 
page Facebook. Sur sa plateforme 
numérique, l’entreprise partage 
plusieurs renseignements. Par une 
publication, Sogetel a d’ailleurs 
annoncé le retour de ses services.

«On met de l’information sur 
notre page Facebook pour dire aux 
gens quoi faire. On a publié que le 

service est revenu. Donc, on donne 
des indications aux gens pour les 
aider à redémarrer leur équipe-
ment pour que le service revienne 
en place», commente-t-elle.

La panne de courant qui est sur-
venue lundi n’est d’ailleurs pas 
la première. Des situations sem-
blables sont survenues notam-
ment en septembre, en avril et en 
mai dernier.

Rappelons que TGV Net possède 
des fibres optiques qui relient entre 
autres Shawinigan et La Tuque. 
Sogetel utilise cette fibre pour 
offrir internet haute vitesse aux 
Latuquois.

PANNE MAJEURE DE FIBRE OPTIQUE

La Tuque isolée pendant 
plusieurs heures

Les services de télécommunications de La Tuque ont été affectés une bonne partie de la journée, lundi.
 — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

PERNOCTER, verbe
Définition –[Rare] Passer la nuit. Le voyageur a pernocté dans un refuge de montagne.

Étymologie –Du latin pernoctare, ‘passer la nuit quelque part’, de noctis, génitif de nox, ‘nuit’.

Anagrammes –crêperont, perceront, procréent.
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Les emplois 
de sa division 
Trois-Rivières 
sauvés

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Nouvelliste 
a appris de source sûre que la di-
vision Trois-Rivières du Groupe 
RCM vient de s’associer à Kruger 
et pourra ainsi continuer ses acti-
vités et commencer à être enfin 
rentable. Une annonce officielle 
est prévue pour bientôt.

Interrogé au sujet de cette infor-
mation, vendredi, le président de 
RCM, Yvon Picotte, a confirmé la 
nouvelle. M. Picotte a indiqué que 
cette alliance permettra de sauver 
les emplois du plateau de travail, 

ce qui lui tient à cœur.
Depuis quelque temps, en effet, 

le conseil d’administration de RCM 
envisageait de fermer cette divi-
sion, car elle n’était pas rentable, 
confie M. Picotte. «On ne faisait 
jamais nos frais», dit-il. C’est à la 
suite de la suggestion d’un ancien 
membre du conseil d’administra-
tion de Kruger, précise-t-il, que 
l’idée d’une association est venue. 
«On a commencé à avoir des pour-
parlers et on fait cette association-
là avec Kruger», raconte-t-il.

Il n’a pas été possible d’obtenir de 
commentaires de la part de Kruger, 
vendredi.

Rappelons que depuis le prin-
temps 2017, l’usine de Trois-
Rivières de Kruger produit un 
carton doublure haute perfor-
mance 100 % recyclé.

L’association arrive donc à point, 
semble-t-il, pour les deux parties.

La division de Trois-Rivières de 
RCM offre un service de destruc-
tion de documents confidentiels. 
On y fait également la collecte de 
matières mélangées, la collecte 
sur appel, la collecte personnali-
sée pour déménagements et fer-
metures de même que la collecte 
de papier et carton.

«La mission de RCM de faire tra-
vailler des personnes handicapées 
est bien assise», indique M. Picotte 
qui tient mordicus à la protéger. 
L’OSBL loue en effet ses services 
aux municipalités, à Soleno et 
maintenant à Kruger, se réjouit-
il. «Les employés ont à cœur de 
gagner leur vie et d’être utiles à la 
société. C’est pourquoi j’ai toujours 
résisté au fait qu’il fallait se débar-
rasser de Trois-Rivières.»

La division Trois-Rivières de 
RCM est même déménagée tout 

près de l’usine de Kruger. «Nous 
s o m m e s  v o i s i n s » ,  c o n f i r m e 
M. Picotte. «Kruger voulait être 
plus près et ça faisait notre affaire», 
dit-il.

Lors du dernier conseil d’ad-
ministration, l’ancien ministre a 
annoncé qu’il quitte désormais ses 
fonctions après avoir été membre 
du conseil d’administration de 
RCM pendant 25 ans.

M. Picotte siégera désormais au 
conseil d’administration de Sole-
no Recyclage. «Je ne pouvais être 

aux deux endroits. J’aurais été en 
conflit d’intérêts», dit-il.

Yvon Picotte avoue qu’il a «versé 
quelques larmes» en annonçant 
qu’il quittait RCM. «Ce sont des 
gens attachants», dit-il en se pro-
mettant de «garder un œil» quand 
même sur l’organisation. «Je ne 
laisserai jamais quelqu’un détruire 
la mission de RCM. La journée où 
quelqu’un décidera d’abandonner 
la mission, venez me chercher. Je 
vais être au premier rang et on va 
envahir la route 138, en face de 
Soleno Recyclage», promet-il.

Yvon Picotte rappelle que l’asso-
ciation de RCM avec Soleno Recy-
clage, il y a quelques années, «avait 
évité la faillite à RCM.» Celle qui 
vient d’être faite avec Kruger a déjà 
des effets positifs du RCM. «Notre 
entité à Trois-Rivières commence 
à être rentable», souligne-t-il.

«On avait eu un mandat du gou-
vernement du Québec», dit-il, pour 
faire une expérience pilote d’asso-
cier un organisme sans but lucra-
tif à une entreprise. «Il fallait avoir 
la certitude que le gouvernement 
était prêt à accepter ça. Ils ont fait 
un projet pilote avec nous autres», 
rappelle-t-il. L’expérience fut un 
succès.

RCM s’associe à Kruger

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — 
Les sacs de plastique ne seront 
plus récupérés et seront désormais 
enfouis par la Régie de gestion des 
matières résiduelles de la Mauricie 
(Régie). Celle-ci en a fait l’annonce 
samedi par voie de communiqué 
en justifiant sa décision par le fait 
que les pellicules de plastique ne 
trouvent pas preneur sur le mar-
ché des recycleurs de la région et 
qu’elle ne dispose pas de l’espace 

pour les entreposer indéfiniment.
«Ce n’est pas de gaieté de cœur 

que nous faisons cette annonce, 
mais la récupération est un travail 
d’équipe et les citoyens sont direc-
tement concernés. Pour nous, il est 
essentiel de leur rendre compte de 
la situation actuelle et d’être trans-
parents», plaide Michel Angers, 
président de la Régie.

Les sacs de plastique représen-
teraient moins de 3 % du bac à 
récupération, estime Daniel Cas-
sivi, directeur général de Récu-
pération Mauricie. Selon lui, «le 
marché québécois n’en est qu’à 

ses balbutiements», en matière 
de recyclage et de valorisation 
des pellicules de plastique. Outre 
les sacs, le plastique agricole sera 
lui aussi désormais dirigé vers 
l’enfouissement.

Soutenant que la probléma-
tique dépasse le seul territoire 
de la Mauricie, Michel Angers 
en appelle à plus de leadership 
de la part des intervenants dans 
le secteur du recyclage. La Régie 
plaide de son côté qu’il appartient 
également aux citoyens de faire 
leur part. «Choisir des produits 
moins emballés, utiliser des sacs 

réutilisables, refuser les sacs de 
plastique sont très certainement 
de bonnes habitudes de consom-
mation à adopter», peut-on lire 
dans le communiqué.

Rappelons que le gouvernement 

fédéral annonçait récemment son 
intention d’interdire les plastiques 
à usage unique dès 2021 et que 
de plus en plus de municipalités 
tendent à proscrire l’utilisation de 
sacs de plastique sur leur territoire.

MATIÈRES RÉSIDUELLES

Les sacs de plastique ne seront 
plus récupérés en Mauricie

Faute de débouchés sur le marché des recycleurs, la Régie de gestion des 
matières résiduelles de la Mauricie enfouira désormais les sacs de plastique. 
—  PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Le plateau de travail de RCM à Trois-Rivières se spécialise dans la collecte du 
carton à recycler. — PHOTO: ARCHIVES

• VENTE • ACHAT • ÉCHANGE
760, boul. des Récollets, Trois-Rivières
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’est ce mardi 

que commence à Trois-Rivières 
l’enquête publique du coroner por-
tant sur la mort de la jeune Lyndia 
Hamel, décédée par surdose de 
drogue à l’intérieur des murs de la 

Maison Carignan. La jeune femme 
de 21 ans qui fréquentait le centre 
de thérapie pour le traitement des 
dépendances avait été retrouvée 
sans vie le 27 décembre 2016 dans 

une chambre du centre, un dossier 
qui fera l’objet de témoignages 
et d’expertises au cours des pro-
chains jours au palais de justice de 
Trois-Rivières.

On se souviendra que Lyndia 
Hamel avait été retrouvée sans 
vie après être revenue d’une sor-
tie d’une journée. Le rapport du 
coroner Pascal Pelletier faisait 
état d’une mort accidentelle par 
surdose. 

Toutefois, au lendemain de la 
publication de ce rapport, plu-
sieurs voix, dont d’anciens rési-
dents qui étaient présents le soir 
où Mme Hamel a perdu la vie, ont 
remis en question ces conclu-
sions, soutenant plutôt que la 
jeune femme aurait manifesté 
des intentions suicidaires, ayant 
été informée par les dirigeants 
qu’elle retournerait en prison le 
lendemain pour avoir manqué à 
certaines ordonnances de la cour. 
Certains de ces résidents ont sou-
levé des doutes sur la notion de 
négligence criminelle, soutenant 
qu’on n’aurait pas apporté l’aide 
nécessaire à Mme Hamel compte 
tenu des circonstances.

Devant ces nouvelles informa-
tions, le Bureau du coroner a 
choisi de déclencher une enquête 
publique pour faire la lumière 
sur cette histoire. Entre-temps, 
la Sécurité publique de Trois-
Rivières a ouvert une enquête 
pour vérifier si des éléments de 
nature criminelle ne pourraient 
pas avoir joué un rôle dans le 
décès de la jeune femme. En avril 
dernier, la procureure de la Cou-
ronne Me Catherine Lacoursière 
confirmait qu’aucune accusation 
criminelle ne serait déposée dans 
ce dossier.

À compter d’aujourd’hui et 
jusqu’à vendredi, un peu plus 
d’une quinzaine de témoins 
défileront devant la coroner 
Andrée Kronström, chargée de 
présider cette enquête publique. 
Parmi ces témoins, on compte 
des enquêteurs de la police de 
Trois-Rivières ayant eu à inter-
venir le jour du décès de la jeune 
femme, d’anciens résidents de 
la ressource pour alcooliques et 
toxicomanes ayant été témoins 
des faits,  de même que celui 
qui était directeur général de la 
Maison Carignan au moment 
des faits, Alain Poitras. L’actuelle 
directrice générale, Valérie Piché, 
figure également sur la liste des 
témoins, bien qu’elle n’était pas 
en poste lors des événements. 
Il n’est cependant pas impos-
sible que la coroner cherche 
également à comprendre les 
façons actuelles de faire de la 

Maison Carignan, et de savoir si 
des méthodes ont été modifiées 
depuis les événements. 

On procédera également à la 
lecture de certaines dépositions 
de témoins qui ne seront tou-
tefois pas présents lors de ces 
audiences.

Par ailleurs, le déroulement 
de l’enquête, rendu public cette 
semaine, nous laisse aussi com-
prendre que les audiences se 
poursuivront au-delà de ces 
quatre jours, alors que des jour-
nées d’audiences ont également 
été prévues cet automne. À ce 
moment, on procédera tant à 
l’étude de recommandations qu’à 
la représentation de parties inté-
ressées au dossier, notamment la 
mère de Lyndia Hamel, de même 
que son ami d’enfance Étienne 
Fréchette. 

Rappelons que le mandat du 
c o ro n e r  l o r s  d’ u n e  e n q u ê t e 
publique n’est pas de se pronon-
cer sur la responsabilité civile ou 
criminelle d’une personne, mais 
bien de faire la lumière sur les 
circonstances d’un décès et, au 
besoin, de formuler des recom-
mandations visant notamment 
à améliorer certaines pratiques 
ou certains systèmes pour éviter 
que de nouveaux décès puissent 
s u r v e n i r  d a n s  l e s  m ê m e s 
circonstances.

DÉCÈS À LA MAISON CARIGNAN

Début de l’enquête publique du coroner

Lyndia Hamel, 21 ans, est décédée des 
suites d’une surdose de drogue à la 
Maison Carignan en décembre 2016. 

À compter 

d’aujourd’hui et 

jusqu’à vendredi, 

un peu plus d’une 

quinzaine de témoins 

défileront devant 

la coroner Andrée 

Kronström
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La Halte du parc lançait ses activités samedi alors qu’une quarantaine 
d’exposants s’étaient donné rendez-vous au centre du village. L’occasion 
était aussi celle d’animation pour enfants et d’ateliers de poterie, avec 
Annik Doucet, de Terramiel. Le marché sera de retour le 13 juillet et les 3 
et 14 août prochains. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ SAISON LANCÉE AU MARCHÉ PUBLIC 
DE SAINT-MATHIEU-DU-PARC

C’était jour d’ouverture, samedi, au Festival de la truite mouchetée de 
Saint-Alexis-des-Monts. On aurait difficilement pu espérer mieux comme 
conditions météo pour lancer les festivités. La journée a notamment été 
marquée par l’activité de pêche en herbe, dédiée aux enfants. Le festival se 
poursuit jusqu’au 30 juin. On rappelle que la pêche est gratuite et qu’aucun 
permis n’est nécessaire. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ LE FESTIVAL DE LA TRUITE 
MOUCHETÉE BAT SON PLEIN

La FADOQ de Sainte-Ursule avait donné rendez-vous à ses membres samedi 
pour une séance de Qi gong, cette  gymnastique traditionnelle chinoise 
qui gagne en popularité. L’activité a été tenue en plein air sous la gouverne 
de la professeure Lyne Handfield. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ QI GONG EN PLEIN AIR 
À SAINTE-URSULE

amphitheatrecogeco.com

à partir de taxes en sus49$

SÉRIE HOMMAGE

LES COWBOYS FRINGANTS

Joyeux
Calvaire

17 JUILLET AU 17 AOÛT 2019
Exclusivité Amphithéâtre Cogeco

Trois-Rivières

Partenaires de l’Amphithéâtre CogecoPartenaires de l’Amphithéâtre Cogeco
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EMMANUELLE LEBLOND

eleblond@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Tous les cœurs 
étaient à la célébration durant la 
185e édition de la fête nationale du 
Québec. Les coordonnateurs de 
la Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec en ont dressé un bilan plus que 
positif. Une excellente participa-
tion de la part de la population, 
une température idéale et une 
multitude d’activités à travers la 
région: le succès de l’événement 
était indéniable.

«Le bilan actuel qu’on peut faire 
de la fête nationale, c’est qu’on 
a une très bonne réponse sur le 
terrain», se réjouit Steve Bernier, 
coordonnateur de la fête natio-
nale de la Mauricie. M. Bernier a 
constaté une hausse de participa-
tion à travers les activités offertes 
dans la région. «Cette année, on va 
atteindre des succès de participa-
tion sur tous les sites. En moyenne, 
on parle de 80 000 personnes en 
Mauricie qui ont participé aux fes-
tivités», précise-t-il.

Gisèle Denoncourt, coordon-
natrice de la fête nationale au 
Centre-du-Québec, a observé le 
même enthousiasme de la part 
des Centricois: «Les gens étaient 
au rendez-vous pour la fête natio-
nale et ils étaient très contents de 
la température.»

Au grand bonheur de tous, c’est 
sous un soleil éclatant que les acti-
vités régionales et municipales se 
sont déroulées. «On pourrait dire 
que c’était un week-end qui est 
plus qu’idéal. On pourrait dire idyl-
lique. On ne pouvait pas deman-
der mieux. Pour une fois, tous les 
astres se sont alignés pour que 
l’été arrive avec la fête nationale», 
constate M. Bernier.

Selon le coordonnateur, l’activité 
régionale à l’Esplanade de l’Amphi-
théâtre Cogeco a été une réussite. 
Les Mauriciens étaient au rendez-
vous. «Le comité artistique qui 

montait le spectacle est vraiment 
allé chercher la fibre québécoise 
en dedans de nous. Ils ont puisé 
dans toutes les époques et toutes 
les traditions. On est même allé 
chercher les traditions amérin-
diennes. C’était très marquant en 
début de spectacle», raconte-t-il. 

Pour l’événement, le comité orga-
nisateur a décidé de suivre la voie 

de l’écoresponsabilité. Cette année, 
10 sites de la Mauricie ont décidé 
d’abolir les verres en plastique 
en encourageant l’utilisation de 
verres réutilisables. La population 
a très bien accueilli cette initiative, 
appuie M. Bernier.

Les festivités se sont conclues 
sous le traditionnel feu de joie à 
Grand-Mère. 

FÊTE NATIONALE DU QUÉBEC

Un bilan plus que positif

Les Mauriciens se sont rassemblés pour célébrer la fête nationale du Québec 
lors du traditionnel feu de joie, au parc de la Rivière-Grand-Mère. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

L’ambiance était aux célébrations à l’Esplanade de l’Amphithéâtre Cogeco. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Les familles étaient les bienvenues pour participer à la fête nationale à Saint-
Étienne-des-Grès. Kim St-Hilaire et les petits Zoé et Nathan se sont d’ailleurs 
joints aux festivités. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU 

Patricia Ruel offrait de jolis maquillages lors des activités à Sainte-Gertrude. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Les enfants ont eu la chance de s’amuser dans de gigantesques jeux gonflables 
à Nicolet. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Petits et grands se sont initiés au 
monde médiéval fantastique, grâce à 
Chuck, le copropriétaire de l’Univers 
Martial Ancestral, à Saint-Boniface. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Les traditions autochtones de notre province ont été soulignées à Louiseville. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

La Tuque a célébré en grand. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY
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 ̽ LE VERT ET LE BLANC À 
L’HONNEUR À MONTRÉAL

Quelque 150 Franco-Ontariens ont pris part lundi soir au défilé de la Fête 
nationale du Québec dans les rues de Montréal. Cette participation de l’As-
semblée de la francophonie de l’Ontario (AFO), d’artistes franco-ontariens et 
d’une quarantaine de personnages du spectacle L’écho d’un peuple revêtait 
un symbolisme fort en cette fête de la Saint-Jean-Baptiste. Pour le président 
de l’AFO, Carol Jolin, la participation franco-ontarienne au défilé est un évé-
nement historique. « C’est un beau geste de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de nous avoir invités. C’est un beau geste de solidarité francophone. Ce sera 
une occasion de continuer à tisser des liens, à raffermir des liens avec les 
francophones du Québec », a notamment partagé M. Jolin. — TIRÉE DE TWITTER

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

Alors que le thème de cette Saint-
Jean 2019 est Un monde de tra-

ditions, en voilà une nouvelle qui 
s’installe dans la capitale: le lever 
du drapeau officiel. À compter de 
12 h 30 lundi, 10 fleurdelysés se sont 
levés dans les airs au parc de l’Amé-
rique-Française à Québec.

Lors de l’activité, qui en est à sa troi-
sième édition, Debbie Lynch-White 
a adressé son dernier discours en 
tant que porte-parole officielle de la 
Fête, devant plus d’une centaine de 
personnes.

«C’est ici que mon mandat se ter-
mine. Je me rappelle quand j’étais 
jeune, autour de 9 ou 10 ans, quand 
j’ai compris la signification de la fête 
nationale, que ce n’était pas juste 
d’aller voir un spectacle, qu’il y avait 
une réelle fierté, une réelle envie de 
se célébrer et d’être ensemble. Ce 
sentiment-là a été fortement ravi-
vé cette année en tant que porte-
parole», évoque-t-elle. 

La comédienne est d’ailleurs reve-
nue sur le spectacle de la veille, sur 
les plaines d’Abraham, où elle y a 

offert un touchant discours patrio-
tique. Ce moment est d’ailleurs 
devenu son plus beau souvenir de 
Saint-Jean, elle restera marquée par 
l’incroyable sensation de se trou-
ver devant tant de personnes afin 
de livrer un message qui se veut 

important. Ce qu’elle veut que les 
Québécois retiennent, c’est qu’il faut 
rester ouverts les uns aux autres. 

HOMMAGE POIGNANT

Le poète et chroniqueur David 
Goudreault a offert un dernier hom-
mage poignant au Québec, avec des 
mots toujours bien choisis. L’auteur 
n’en était pas à ses premiers textes 
sur le Québec et ses patriotes, il s’est 
dit toutefois inspiré par le thème des 
traditions.

«Ça me force à me renouveler, 
j’ai beaucoup écrit sur la langue, 
le français québécois, j’ai écrit des 
textes souverainistes. Quand on me 
relance avec une demande pour un 
texte original, ça me force à me ques-
tionner, où j’en suis par rapport à ma 
culture et mon identité, exprime-t-
il. Dans l’idée des traditions, ce que 
je voulais surtout dire c’est qu’on a 
une histoire dont on peut être fier, 
et qu’on doit regarder vers l’avenir. 
Ne pas être pris avec cette fausse 
impression que nous avons été de 
méchants colons. On est un peuple 
exceptionnellement chaleureux et 
accueillant, il faut être fier de qui on 
est pour aller plus loin.» 

LEVER DU DRAPEAU OFFICIEL

Nouvelle tradition à Québec

Le poète et chroniqueur David Gou-
dreault a offert un dernier hommage 
poignant au Québec, avec des mots 
toujours bien choisis. — PHOTO LE SOLEIL

LOTS DE VÊTEMENTS

50%
SUR
TOUTE LA
COLLECTION
ÉTÉ 2019*
* À l’exception des accessoires.
Robes à 20%.

3999$ 4999$ 8999$

VENTE SOUS LA TENTE

5380, boul. des Forges Nord • Trois-Rivières • 819 374-3545
Couturière sur place • Tailles 4 à 20 ans

Lun., mar., mer.: de 9h30 à 17h30 • Jeu. et ven.: de 9h30 à 20h • Sam.: de 9h à 17h • OUVERT dim.: de 12h à 16h

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE

DITES-VOUS
SOUVENT
QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCÉSSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

819 379-5715

Trois-Rivières
669 Rue Laviolette

Shawinigan
1675, 105e Ave.

Nicolet
2031 Boul. Louis Fréchette

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

SANS FRAIS*

*Valide du 1er mai au 30 juin 2019
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Tous les locataires 
se retrouvent 
à la rue

EMMANUELLE LEBLOND

eleblond@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN— Un incendie ma-
jeur s’est déclaré dans le secteur 
Shawinigan-Sud, au coin de la 
118e Rue et de la 103e Avenue. Le 
Service de sécurité incendie de 

Shawinigan a dû déclarer l’alerte 
générale en fin d’avant-midi. L’inci-
dent impliquait un immeuble d’une 
douzaine de logements, qui a été 
déclaré perte totale. Tous les loca-
taires se retrouvent à la rue.

«Dès la première alarme, huit 
pompiers sont arrivés. On a rapide-
ment passé en alerte générale suite 
à la propagation des flammes. On 
a appelé l’ensemble du personnel 
de Shawinigan en plus des pom-
piers de Mont-Carmel», explique 
François Lelièvre, directeur du 
Service de sécurité incendie de 
Shawinigan. 

Une dizaine de minutes se sont 
écoulées entre le début de l’inter-
vention et l’alerte générale.

Au total, une cinquantaine de 
pompiers ont été mobilisés pour 
maîtriser le feu. Une large colonne 
de fumée était visible à des kilo-
mètres des lieux de l’incendie, 
intriguant les passants.

Pour l’instant, l’origine de l’incen-
die est inconnue. «On ne connaît 
pas encore la cause. On sait seu-
lement que le feu a commencé 
au deuxième étage dans l’un des 
logements. Il y a eu une propaga-
tion qui s’est faite rapidement», 
souligne M. Lelièvre.

Les flammes ont aussitôt attaqué 

le toit mansardé du bâtiment. À 
cause de l’intensité du feu, le toit 
s’est écroulé sur le sol, ce qui a eu 
pour effet d’ouvrir la structure. 

«Au moment de l’incendie, il 
y avait seulement de 4 à 5 per-
sonnes dans la bâtisse», soutient 
M. Lelièvre, avec soulagement. 
Personne n’a été blessé gravement. 
Toutefois, «deux dames sont par-
ties en ambulance pour avoir été 
incommodées par de la fumée», 
complète-t-il.

Une pelle mécanique s’est ren-
due sur place afin de «défaire» 
progressivement le bâtiment. «Les 
planchers et les plafonds sont à 
risque d’effondrement. On ne 
peut pas rentrer à l’intérieur pour 
la sécurité des pompiers», souligne 
M. Lelièvre. 

Violent incendie 
à Shawinigan

Une large colonne de fumée était visible à des kilomètres des lieux de l’incen-
die. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

L’immeuble d’une douzaine de logements à été déclaré perte totale. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

«On ne connaît pas 
encore la cause. On 
sait seulement que le 
feu a commencé au 
deuxième étage dans 
l’un des logements. Il y 
a eu une propagation 
qui s’est faite 
rapidement.»

Fire

HOT DOGHOT DOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGHOT DOG

Tout l’été les chroniqueurs de Groupe Capitales Médias

vous amènent à la découverte de lieux qu’ils aiment,

un commerce, un coin de rue ou un parc.

LES LIEUX QU'ON AIME !
CHAQUE JEUDI

CETTE SEMAINE

Isabelle Gaboriault nous fait
découvrir le disc golf au

collège Mont-Sacré-Cœur

Granby
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Avis aux membres Desjardins –
Renseignements personnels

Soyez vigilants! Si vous êtes concerné par la fuite de renseignements personnels,
le code pour activer le service de surveillance du crédit d’Équifax vous sera uniquement
envoyé par la poste. Desjardins ne vous contactera ni par téléphone, par courriel
ou message texte.

Voici quelques bonnes pratiques à adopter pour aider Desjardins à vous protéger :

• Les mesures de protection de vos comptes sont déjà en place, vous n’avez aucune
action à prendre et Desjardins ne communiquera pas avec vous pour le faire.

• Évitez de cliquer sur des liens ou d’ouvrir des fichiers joints à tout courriel
ou message texte non sollicité.

• Privilégiez en tout temps les connexions sans fil sécurisées pour faire des
opérations comme des achats en ligne ou la consultation de son compte bancaire.
Évitez les connexions sans fil publiques.

• Faites attention si vous recevez des courriels et des messages textes qui vous
demandent d’entrer des renseignements personnels.

• Assurez-vous de la légitimité des opérations qui sont effectuées
dans vos comptes.

Desjardins ne vous demandera jamais, de façon non sollicitée, de renseignements
personnels par courriel ou message texte.

Si vous avez des questions, appelez le 1 800 CAISSES ou 1 888 AFFAIRE,
ou pour plus d’information visitez le www.desjardins.com/renseignements-personnels.

Précisons que la situation actuelle ne concerne que les membres des caisses
Desjardins du Québec et de l’Ontario et non des clients qui sont, par exemple,
uniquement détenteurs d’un produit d’assurance.
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LE MOT JUSTE
Promouvoir est le fait d’encourager, favoriser, 
soutenir, comme la recherche, une politique 
familiale; élever à un grade, à une fonction 

...tandis que promotionner 
c’est faire la promotion 
d’un produit, d’un service. 

MON CLIN D’ŒIL STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

«Ce que j’apprécie le plus du nouveau pont Champlain, 
présentement, c’est qu’il est un sens unique.» - Luc Ferrandez

L’auteur, Sylvain Charlebois, est 
professeur en distribution et poli-
tiques agroalimentaires à l’Uni-
versité Dalhousie et directeur 
scientifique à l’Institut des Sciences 
analytiques en agroalimentaire.

L
e café, cette denrée unique 
en soi, se révèle indispen-
sable pour bon nombre de 

Canadiens. Populaire et désiré, il 
nous fait commencer la journée 
du bon pied, et ce, jour après 
jour. Selon un récent rapport de 
l’Association canadienne du café, 
72 % des Canadiens boivent au 
moins une tasse de café par jour, 
comparativement à 64 % pour 
les Américains. Plus de 87  % 
des Canadiens se considèrent 
comme des buveurs de café. Les 
plus grands adeptes au Canada 
se retrouvent au Québec, puis 
en Colombie-Britannique, tou-
jours selon ce même rapport. Le 
buveur de café moyen consom-
mera 2,3 tasses par jour compa-
rativement à 1,7, en 2011. Le café 
a donc de plus en plus la cote.

La demande pour les produits 
expressos a augmenté, passant 
de 14 % en 2014 à 24 % en 2018. 
Même si ce sont les Boomers 
qui en consomment le plus, les 
jeunes boivent un breuvage spé-
cial à base de café. Cette caté-
gorie de boissons comprend 
les cappuccinos, cafés au lait, 
expressos, cafés moka, cafés amé-
ricano et macchiato. Quant aux 
groupes ethniques, ils semblent 
prendre goût à la caféine. Les 
Asiatiques, amateurs invétérés 
de thé, apprivoisent le café en 
arrivant au Canada. Au total, 
67  % des Asiatiques consom-
ment du café quotidiennement. 
Le pouvoir d’attraction du café 
est notable, puisque plusieurs 
individus n’ayant jamais eu accès 
au produit étant jeune dans leur 

pays d’origine se laissent séduire 
par les arômes veloutés de la 
caféine.  

Le rapport dresse aussi un por-
trait de ce que les consomma-
teurs ajoutent dans leur café. 
Le lait semble l’ingrédient le 
plus populaire à 68 %, suivi du 
sucre à 44 %. Cependant, 5 % des 
consommateurs qui sucraient 
leur café en 2014 ne le font plus. 
Environ 4 % ajoutent chaque fois 
du miel et un petit 2 % optera 
pour le sirop d’érable. La façon 

de préparer notre café à la mai-
son n’a pas trop changé au fil des 
dernières années. Pendant que 
41 % des Canadiens préparent 
encore un café filtre ordinaire, 
28 % possèdent une machine à 
capsules de café pour des por-
tions singulières et près de 11 % 
utilisent une machine à expres-
so. Fait intéressant, plus de 26 % 
des Canadiens achètent du café 
en grains non moulu compara-
tivement à 16 % en 2014. Plus 
d’ouvrage à la maison, mais plus 

populaire.
B r e f ,  l e  C a n a d a  d e m e u r e 

l’un des pays comptant le plus 
grand nombre de buveurs de 
café au monde, et la popularité 
du breuvage se consolide avec 
les nouvelles générations et les 
immigrants. Le café demeure 
l ’ i m m o r t e l  a l i m e n t a i r e  p a r 
e xc e l l e n c e.  Ma i s  l e  Ca n a d a 
règne de manière incontestée 
sur la consommation de café 
hors ménage, en restauration. 
La plupart des consommateurs 

remarquent pourtant qu’ingur-
giter un café en dehors de chez 
eux devient constamment plus 
dispendieux.

Peu importe les fluctuations du 
prix du grain de café, le coût de 
notre petite dose matinale aug-
mente sans cesse. Sur les marchés 
internationaux, le café a atteint 
son prix plancher depuis 13 ans, 
mais la tasse de café à notre bis-
tro favori coûte toujours plus cher. 
La plupart d’entre nous l’acceptent 
volontiers et comprennent à quel 
point la demande pour un café 
chaud le matin est élastique. 
Changements climatiques, salaire 
minimum, les excuses pour aug-
menter le prix du café se suc-
cèdent, mais peu importe son 
prix, nous en buvons toujours.

Le coût du café représente à 
peine 10 % du prix total d’une 
tasse au restaurant. Donc une 
hausse du café sur les marchés 
mondiaux ne changera pas grand-
chose. Ce qui change depuis 
quelques années, c’est la façon de 
monnayer le café au détail. 

Étant donné que presque per-
sonne ne paie son café avec de 
l’argent comptant,  le constat 
du coût de la tasse ne se fait 
pas nécessairement d’emblée 
comme avant. Un franchisé peut 
augmenter de cinq cents le prix 
d’une tasse sans que personne 
ne s’en aperçoive vraiment. Cette 
dynamique s’applique pour plu-
sieurs produits que l’on achète, 
mais le café quotidien se prête 
facilement au jeu de l’illusion que 
rien ne change.

Notre amour pour le café ne 
cessera pas demain matin, même 
si cela nous coûte un peu plus 
cher. Pour ceux qui digèrent mal 
ces augmentations, il y a toujours 
le thé, dont le prix demeure rela-
tivement stable depuis quelques 
années.

L’amour du café

Ce canal 
où passent 
les bateaux
À Trois-Rivières, le Saint-Laurent 
n’est pas autre chose qu’un canal où 
passent les bateaux de marchandise. 
Moi, ce sont des photos de la reine 
qui était passée à Trois-Rivières en 
1959 pour l’inauguration de la voie 
maritime qui me viennent presque 

automatiquement à l’esprit quand 
on me parle du fleuve. On l’a alors 
creusé adéquatement, le fleuve, et 
depuis ça circule allégrement.

Alors, vous pensez bien que ce 
projet de dépenser 100 millions $ 
pour réaliser une promenade sur le 
paysage fluvial, comme on a dit dans 
Le Nouvelliste du mardi 17 juin, me 
hérisse; du moins m’agace.

Et de voir les autorités de la 
Ville monter à bord de ce projet 

quelconque du dg de l’Administra-
tion portuaire... Quoi? N’était-il pas 
convenu au sein du conseil muni-
cipal élu en 2017 (celui qui a rendu 
malade Yves Lévesque…) de cesser 
de s’embarquer dans de nouveaux 
projets et de réparer plutôt ce que 
nous avons déjà et qui, bien souvent, 
part à la dérive?

 
Réjean Martin
Trois-Rivières

Selon l’Association canadienne du café, plus de 87 % des Canadiens se considèrent comme des buveurs de café et les 

plus grands adeptes au Canada se retrouvent au Québec et en Colombie-Britannique.— PHOTO LA PRESSE

Président et éditeur  ALAIN TURCOTTE      Rédacteur en chef  STÉPHAN FRAPPIER      Directeur de l’information  STÉPHAN RATELLEopinion
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CARREFOUR DES LECTEURS 

A insi donc, le maire Robert 
Gauthier veut diversifier 
l’offre touristique à Saint-

Élie-de-Caxton. Ah bon? On ne 
lui en demandait pas tant. En 
fait, il aurait peut-être mieux valu 
qu’il se fasse discret depuis son 
entrée en poste et qu’il se préoc-
cupe davantage de services aux 
citoyens que de vouloir mettre à sa 
main une industrie certes impar-
faite, mais qui tournait néanmoins 
rondement.

La mauvaise gestion de la tem-
pête automnale, la démission de 
deux élus au sein du conseil, moult 
démissions d’employés-cadres, 
l’effondrement de l’entrepôt à 
sable sous la neige non gérée, les 
employés en congés de maladie 
à répétition dont un depuis plus 
de six mois, l’illégalité des car-
rioles que le maire attribue à des 
plaintes alors que le conseil était 
au fait de la non-conformité, la 
buvette caxtonienne qu’on a reti-
rée au comité Grandi-Ose, l’em-
bauche suivie d’une promotion de 
la directrice du tourisme alors que 
ses frasques automnales faisaient 
la manchette, le projet personnel 
de salle de spectacles du maire 
qu’il pousse de façon unilatérale, 
etc. Bref des incidents que le maire 
qualifie de normaux mais qui ont 
fini par ternir le tissu social et la 
confiance des citoyens. La somme 
des incidents finit par exposer des 
problèmes beaucoup plus grands 
que ce que le maire affirme dans 
les médias, et ce, quand il accepte 
de rencontrer les journalistes…

L’anti-campagne de publicité 
dont bénéficie le village depuis 

le début du mandat de ce déve-
loppeur autoproclamé, les inter-
venants touristiques s’en seraient 
bien passé. Rétablissons certains 
faits concernant le projet de salle 
de spectacles que Fred Pellerin 
projetait.

Le 4 avril dernier, dans Le Nouvel-

liste, au sujet du projet de Fred, le 
maire Gauthier déclarait: «Rappe-
lons que la démarche dont toutes 
les étapes sont publiques et au 
cours desquelles le conseil muni-
cipal a toujours voté à l’unanimité 
en faveur de ce projet de salle de 
spectacles» (sic). Puis il cite des 
dates en commençant par le 12 
novembre. Or, il omet de dire que 
le conseil aurait dû se prononcer le 
5 novembre, mais une conseillère 
s’était alors exprimée à peu près en 
ces termes: «Les gens apprécient 
beaucoup la quiétude du village; 
une salle de spectacles de 300 
places, c’est 300 autos qui circulent 
plusieurs fois par jour. Je pense que 
c’est important de consulter la 
population pour voir s’ils veulent 
vraiment de ça...»

On se questionnera sur l’équa-
tion 300 spectateurs-300 voitures. 
On se demandera aussi ce que la 
conseillère considère comme sou-
haitable en terme de développe-
ment pour sa municipalité. On se 
demandera surtout de quelle una-
nimité le maire Gauthier pouvait 
bien vouloir parler...

Malheureusement, le procès-ver-
bal de la réunion, disponible en 
ligne, ne rend pas compte de cette 
intervention. Mais un enregistre-
ment audio de la séance existe à la 
municipalité. Le 12 novembre, le 

conseil s’est repris en convoquant 
une réunion extraordinaire pour 
finalement aller de l’avant avec un 
appui unanime pour le projet. Il 
faut croire que celui-ci était sou-
dainement devenu acceptable aux 
yeux de la conseillère.

Il  s’agit  en fait  de la même 
conseillère qui a jugé bon de 
rendre public le projet de Fred sur 
les ondes de l’émission du retour à 
la maison de Radio-Canada Mau-
ricie, le 12 décembre dernier, en 
plein milieu du cafouillage muni-
cipal autour de la Féerie de Noël. 

Ce faisant, elle privait l’artiste du 
privilège d’une annonce publique 
de son projet au moment où il le 
jugerait opportun. 

De plus, si le 16 janvier le maire 
a jugé bon d’écrire à Fred Pelle-
rin pour le rassurer, comme il le 
rapporte, c’est parce que le projet 
qui devait être approuvé par la 
MRC n’a pas pu l’être. C’est que le 
maire avait transmis les mauvais 
documents et que le conseil des 
maires n’a pas pu procéder avec la 
demande au moment voulu. C’est 
Robert Gauthier lui-même qui l’a 

avoué à la période de questions 
quand un citoyen l’a interrogé sur 
l’absence du point à l’ordre du jour. 
Comment qualifier cette «erreur», 
alors que le projet est d’une valeur 
de plus d’un million $ et que les 
relations étaient déjà tendues entre 
la Municipalité et l’artiste? On peut 
comprendre que l’artiste et ses 
partenaires n’aient pas senti qu’ils 
bénéficiaient de l’appui politique 
nécessaire à un investissement qui 
comportait aussi son lot de risques.

S’il faut en croire les nouvelles 
orientations du conseil en matière 
touristique, révélées récemment, 
on devrait maintenant miser sur 
les 38 lacs que compte Saint-Élie 
et sur la venue d’un sculpteur du 
Bas-Saint-Laurent pour attirer les 
gens chez nous. Si 38 est un chiffre 
impressionnant, soulignons que 
la plupart des lacs sont situés en 
pleine forêt, totalement inacces-
sibles, et que les autres sont cein-
turés de chalets, sans accès public. 
Quant au sculpteur, souhaitons 
que son talent soit immense, car 
il en faudra pour égaler le pouvoir 
d’attraction d’un artiste de renom-
mée internationale.

Il ne reste plus que le maire 
concrétise son projet d’amphi-
théâtre à ciel ouvert, en plein bois, 
dans un milieu humide et à temps 
pour la saison des mouches noires, 
pour que le portrait soit complet. 

Au fait, quel est l’article de loi qui 
stipule que le tourisme est une 
compétence municipale?

Alain Lafrance
Caxtonien d’adoption
Saint-Élie-de-Caxton

Un maire (di-)visionnaire

Le maire de Saint-Élie-de-Caxton, Robert Gauthier, et Fred Pellerin.
— PHOTO : SYLVAIN MAYER 

Merci Danielle et 
bonne retraite!

En venant au Centre de jour de 
l’Énergie, situé au Centre d’héber-
gement Saint-Maurice de Shawini-
gan, les membres du groupe répit 
moteur du jeudi et moi nous avons 
appris à connaître des femmes qui 
possèdent de grandes qualités.

Je me permets de vous parler 
de l’une d’entre elles: Danielle 
Tremblay.

Danielle a accompagné les 
gens pendant plus de vingt ans 
au Centre de jour. Maintenant, 
elle prend sa retraite qui est bien 
méritée. Danielle est une personne 
accueillante et attentive à nos 
moindres besoins. Elle ne juge per-
sonne et sa discrétion nous porte 
à lui confier nos angoisses face à 
l’avenir. Elle nous prodigue l’encou-
ragement qui nous est nécessaire 

pour continuer. Face à cela, elle 
nous propose des jeux qui, parfois, 
nous amènent à une saine compé-
tition entre nous.

Danielle nous accompagne, par 
le bricolage, à fabriquer des objets 
qui nous procurent un sentiment 
de réussite.

Tu mérites, Danielle, de notre 
part, un respect et une reconnais-
sance qui te sont acquis pour tou-
jours. Un grand MERCI.

Je nous souhaite que d’autres 
personnes possédant tes quali-
tés viennent frapper à la porte du 
Centre de jour de l’Énergie pour 
nous accompagner.

Danielle, sois heureuse dans ton 
nouveau chemin de vie. Que celui-
ci soit jalonné d’amour, de sérénité 
et de quiétude.

Diane Jalbert
Groupe Répit du jeudi
Shawinigan

Danielle Tremblay (assise) prend sa retraite après plusieurs années passées 
au centre de jour de l’Énergie, à Shawinigan. Des bénéficiaires lui rendent ici 
hommage. — PHOTO: COURTOISIE

Manque de 
décorum?

J’aimerais passer une remarque au 
sujet de la tenue vestimentaire du 
premier ministre Justin Trudeau. 
Je trouve qu’il manque un peu 
d’éthique lorsqu’il se présente en 
chemise sans cravate ni veston. Il 
me semble que ce serait de mise.

Madeleine Ménard 
Trois-Rivières

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le journal ou 
sur notre site Web  
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être court 
et accompagné de votre nom, de 
votre adresse et de votre numéro 
de téléphone.
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Complexe sportif 
Alphonse-Desjardins du secteur Cap-de-la-
Madeleine était l’hôte en fin de semaine der-
nière de la 19e édition du Provincial d’agilité 
du Québec, un concours où des chiens, gui-
dés par leur maître, doivent parcourir un 
tracé d’obstacles le plus rapidement qu’ils 
peuvent, en commettant le moins de fautes 
possible. Quelque 223 équipes de «manieur 
et chien» étaient inscrites au concours qui 
comportait 19 catégories différentes.

Pour Véronique Parent, responsable 
des communications au Club d’agilité de 

Trois-Rivières, l’accueil de l’épreuve provin-
ciale pour une première fois dans la région 
constitue un moment marquant dans les acti-
vités du club. De plus, le concours provincial 
procure une visibilité importante à la disci-
pline et permet aux adeptes issus de la région 
de prendre part à un concours au calibre par-
ticulièrement relevé. «On a des gens qui sont 
allés aux mondiaux», souligne-t-elle.

Le Club d’agilité de Trois-Rivières compte 
35 membres. Il a revu ses structures admi-
nistratives en 2016 pour devenir un orga-
nisme à but non lucratif reconnu. Pour 
Véronique Parent, c’est l’amour des animaux 
qui réunit d’abord et avant tout les compé-
titeurs. «C’est une activité qu’on fait pour le 
plaisir de notre chien», soutient-elle.

PROVINCIAL D’AGILITÉ DU QUÉBEC

Plus de 200 équipes 
réunies à Trois-Rivières

Trois-Rivières était hôte du 19e Provincial d’agilité du Québec en fin de semaine dernière.
 — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

La Presse canadienne

Des experts de l’aviation ont expri-
mé lundi des préoccupations en 
matière de sécurité après qu’une 
femme endormie eut été oubliée 
dans un avion d’Air Canada après 
son atterrissage, les lumières 
éteintes et l’équipage parti.

«C’est un ratage sur toute la 
ligne», a affirmé Ross Aimer, chef 
de la direction de la firme Aero 
Consulting Experts et ancien pilote 
de ligne.

Tiffani Adams s’est endormie au 
cours d’un vol Air Canada d’envi-
ron 90 minutes entre Québec et 
Toronto, selon un ami qui a racon-
té son expérience dans un message 
publié sur la page Facebook de la 
compagnie aérienne.

Lorsque Mme Adams s’est réveil-
lée quelques heures après le vol, 
elle s’est rendu compte qu’elle était 
seule dans un avion sombre. Son 
téléphone s’étant déchargé peu de 
temps après, Mme Adams a trouvé 
une lampe de poche dans le poste 
de pilotage et a tenté d’envoyer un 
appel à l’aide par l’un des hublots 
de l’avion.

Elle a ensuite réussi à déver-
rouiller trois loquets sur la porte 
principale, l’a ouverte et a capté 
l’attention d’un opérateur de cha-
riot à bagages à proximité, qui est 
venu à son secours.

M. Aimer, qui compte environ 
quatre décennies de service dans 
l’aviation, a indiqué qu’il n’avait 
jamais entendu parler d’une telle 
situation. Il est probable que les 
membres de l’équipage de l’avion 
arrivaient au terme d’une série de 
vols sur plusieurs jours et étaient 
impatients de rentrer rapidement 
à la maison, a-t-il estimé.

Oubliée 
dans un avion 
d’Air Canada

Où le bonheur se vit

SÉLECTION COIN ST-PAUL
1400, rue Saint Paul, Trois-Rivières
selectionretraite.com

À TROIS-RIVIÈRES

* Certaines conditions s’appliquent. Valide à la signature d’un bail d’un an avant le 30 juin 2019. Cette offre est valide exclusivement au complexe Sélection Coin St-Paul et ne peut être jumelée avec

aucune autre promotion. Déménagement pris en charge par Martel Express. Détails auprès de nos conseillers à la location.

SIGNEZ MAINTENANT

ET OBTENEZ

UN DÉMÉNAGEMENT

CLÉ EN MAIN!

PRENEZ RENDEZ-VOUS

MAINTENANT!

1 844 389-1962

Venez découvrir notre complexe exceptionnel, à deux pas du centre-ville
de Trois-Rivières et à proximité de tous les services et commodités.

DERNIÈRE
CHANCE

D’EN
PROFITER
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tête d’affiche  Le Nouvelliste

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Sa voiture est 
remplie de pièces de bois, de vis, 
sécateurs, scies, haches et autres 
outils. Jacques Goulet part dans 
le bois pour la journée avec son 
bagage et ne reviendra que le soir 
venu. C’est souvent comme ça, du 
printemps à l’automne. En compa-
gnie de quelques bénévoles, il se 
rend en direction du Sentier natio-
nal de la Mauricie. Il y a des ponts à 
réparer, des arbres tombés à débiter, 
des trous à combler sur le chemin. 
Il y a aussi le balisage à entretenir.

C’est d’ailleurs un des sentiers 

les mieux balisés au Québec, s’est 
fait dire le bénévole qui en prend 
grand soin depuis une douzaine 
d’années. Le Sentier national de la 
Mauricie est l’organisme gestion-
naire du magnifique trajet de plus 
de 100 km qui se spécialise dans la 
randonnée pédestre et la pratique 
de la raquette, en hiver. Jacques 
Goulet, c’est son homme-orchestre 
bénévole.

Divisé en neuf tronçons, le Sen-
tier national de la Mauricie est bien 
connu des mordus de marche en 
plein air. Dans la région, il traverse 
les plus beaux coins de la Mauricie, 
Réserve faunique Mastigouche, 
Parc récréoforestier de Saint-
Mathieu-du-Parc, Saint-Gérard-des-
Laurentides, Saint-Jean-de-Piles et 
Notre-Dame-de-Montauban.

La vingtaine de bénévoles, dont 
quatre femmes, des retraités pour 
la plupart, qui s’impliquent dans 

l’amélioration et le développe-
ment des pistes avec M.  Gou-
let, y consacrent en moyenne 
1000 heures par année pour qu’elles 
soient agréables à emprunter. «On 
part deux équipes et deux voitures», 
raconte Jacques Goulet. Juste au 
printemps, il faut 8 à 9 jours de 
travaux répartis sur deux à trois 
semaines pour réparer les dom-
mages causés par l’hiver.

Les saisons de l’été et de l’automne 
sont consacrées aux améliorations. 
Quand les projets sont un peu plus 
costauds, «on a des abris pour dor-
mir», dit-il, car il faut parfois passer 
deux, voire trois jours pour pouvoir 
réaliser certains travaux. «On a bâti 
trois toilettes sèches», illustre-t-il, de 
même que deux plates-formes en 
bois, près des abris, pour les tentes.

Pas étonnant que Jacques Gou-
let, qui coordonne tous ces tra-
vaux, ait récemment reçu le prix 
Sentier-Québec lors de la dernière 
assemblée générale annuelle de 
l’organisme RandoQuébec.

C’est d’ailleurs RandoQuébec qui 
lui avait d’abord demandé, en 2005, 
de s’occuper de l’entretien du sen-
tier de la Chute-du-Diable dans 
le parc récréoforestier de Saint-
Mathieu-du-Parc. «Il y avait des 
réparations et de l’entretien à faire», 

dit-il. «J’ai voulu faire plus que de 
l’entretien. J’ai voulu développer», 
raconte notre bénévole.

Retraité du ministère de l’Agri-
culture, M. Goulet trouvait ce défi 
à la mesure de ses talents. C’est un 
homme débrouillard de ses mains, 
un sportif et un passionné de 
nature. On dit de lui qu’il travaille 
avec minutie. «Je suis exigent», 
reconnaît-il. «On a appris, chez 
nous dans la famille, à aider les 
autres», dit-il. «Et puis, on veut être 
utile à la retraite», fait-il valoir.

Mordu de sports de plein air, notre 
Tête d’affiche a notamment été pré-
sident du club de plein air Zahra de 
Trois-Rivières.

Une partie de son engagement 
consiste également à trouver de 
l’argent pour pouvoir payer les 
matériaux nécessaires à l’entre-
tien du long sentier. Cela implique 
d’organiser des conférences-béné-
fices, de solliciter les députés et les 

municipalités et d’organiser des col-
lectes de fonds. Il faut en moyenne 
quelque 2500 $ pour entretenir le 
Sentier annuellement.

«Travailler avec les gens, ce n’est 
pas ma force», confie-t-il. «Ma force, 
c’est de travailler manuellement, 
c’est ma débrouillardise, c’est l’or-
ganisation, c’est de leader un pro-
jet», résume-t-il. Faire du bénévolat 
de cette façon en plein air en plus, 
c’est pour  lui la cerise sur le gâteau.

Malgré l’attachement qu’il porte 
à ce projet depuis 12 ans, M. Gou-
let souhaite maintenant laisser sa 
place. Puisque le sentier a beau-
coup évolué depuis toutes ces 
années, l’organisation souhaite 
séparer la tâche entre deux ou trois 
bénévoles.

Le dixième anniversaire du Sen-
tier de la Mauricie, qui se déroulera 
le 5 octobre, sera peut-être l’occa-
sion de trouver ces perles rares, 
espère-t-il.

JACQUES GOULET

L’homme derrière 
le Sentier

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Une démarche 
de modification de zonage dans 
le secteur du lac Vincent, tout 
près du Parc national de la Mau-
ricie, mobilise des citoyens, qui 
voient d’un mauvais œil la créa-
tion de résidences de tourisme 
dans cet environnement paisible. 
Le conseil municipal devra décider 
s’il continue d’appuyer les promo-
teurs dans ce projet ou si le poids 
des doléances exprimées à l’assem-
blée publique de consultation, le 
17 juin, changera sa perception.

Le projet de développement 
domiciliaire de la famille Mar-
couiller avait déjà suscité une 
certaine opposition en 2016. Le 
promoteur a finalement obtenu 
toutes les autorisations requises. 
Une nouvelle demande a toutefois 
été transmise à la Ville de Shawi-
nigan pour bénéficier d’un usage 
de résidence de tourisme sur deux 
lots. Jimmy et Mélissa Marcouiller 
se sont présentés à l’assemblée de 
consultation pour répondre aux 
questions des citoyens. L’exercice 
a duré une heure et visiblement, 
le projet rencontre une certaine 
résistance.

Denis Ouellette, urbaniste à la 
Ville de Shawinigan, précise que 
chaque unité pourrait comp-
ter jusqu’à six chambres. Selon 
M m e  Ma rc o u i l l e r,  l e  p ro j e t 
consiste à construire «huit ou 
neuf» maisons sur les deux lots 
visés, avec d’immenses terrains. 
Or, des citoyens calculent qu’une 
cinquantaine de chambres s’ajou-
teraient ainsi dans le secteur au 
cours des prochaines années.

M. Marcouiller insiste, pas ques-
tion d’aménager ces résidences 

de tourisme sur les rives du lac 
Vincent, où 11 des 14 terrains du 
développement son vendus. «On 
ne veut pas retomber en guerre», 
laisse-t-il tomber.

Ce projet est prévu en deuxième 
rangée, en plein bois. Jimmy Mar-
couiller reconnaît qu’un étroit 
sentier piétonnier sera aménagé 
pour permettre aux propriétaires 
de bénéficier d’un accès au lac 
Vincent, mais pas aux éventuels 
locataires. Sylvie Boisvert, l’une des 
riveraines inquiètes, se demande 
bien comment l’accès des visiteurs 
sera contrôlé.

L’un des terrains visés serait déjà 
vendu et M. Marcouiller men-
tionne que l’acheteur a formulé 
cette demande de pouvoir louer 
sa maison à des touristes et ain-
si, amortir certaines dépenses, 
notamment les taxes municipales. 
En fait, il souhaite en faire un 

site accrédité par Airbnb, d’où la 
démarche en cours pour un pro-
jet particulier de construction, de 
modification ou d’occupation d’un 
immeuble (PPCMOI) sur les deux 
lots.

«Les gens qui achètent auront 
un super beau terrain», sou-
ligne MmeMarcouiller. «Ils nous 
demandent s’ils ne pourraient pas 
louer des chambres de temps en 
temps.»

Comme il se produit souvent 
dans ce genre de dossier, les 
citoyens plaident la quiétude 
de leur coin pour demander au 
conseil municipal de ne pas accor-
der la modification.

«On lit les journaux et on sait très 
bien ce qui risque de se produire: 
une perte de contrôle, du bruit, 
des fêtes», énumère France Joyal. 
«L’idée est toujours très bonne au 
départ, mais nous avons choisi le 

lac Vincent pour sa quiétude. Déjà, 
on observe qu’il y a plus de monde 
(avec le développement résiden-
tiel), il y a plus de gens qui pêchent, 
qui se promènent en quatre roues, 
qui construisent, il y a plus de bruit 
de scie mécanique... La quiétude 
est attaquée. Avec Airbnb, on ne 
sait pas à qui on loue. On sait que 
ça peut déraper. Les propriétaires 
ne sont pas là pour surveiller.»

Chantale Morand ajoute que déjà 
le développement résidentiel per-
turbe l’environnement. Densifier la 
présence humaine ne fera qu’em-
pirer la situation, selon elle.

«C’est déjà très difficile de se 
conscientiser entre nous», fait-
elle remarquer. «C’est un très petit 
lac. Je comprends que les taxes 
sont chères, mais la nature est 
importante. Les animaux sortent 
des bois, ils sont perdus. Ils se 
cherchent.» 

AUTRE POSSIBILITÉ
Visiblement irr i tée par  les 

réserves exprimées, Mme Mar-
couiller fait remarquer que l’une 
des deux zones touchées par le 
projet lui permettrait déjà d’im-
planter un terrain de camping dans 
le même environnement. «Nous 
proposons des maisons parce que 
selon nous, c’est ce qui serait le 
plus respectueux», glisse-t-elle.

Présidente du comité consultatif 
d’urbanisme, Josette Allard-Gignac 
a tenté de se montrer rassurante 
en rappelant que ce type d’héber-
gement est devenu une tendance 
lourde à l’échelle mondiale.

«Des résidences Airbnb, on en 
voit partout», souligne-t-elle. «De 
plus, les propriétaires n’ont aucun 
intérêt à louer leur maison à des 
gens qui ne sont pas fiables». La 
conseillère du district Alma-
ville ajoute que ces chambres ne 
seraient pas nécessairement occu-
pées toutes les fins de semaine, 
ce que corrobore la promotrice. 
«Les gens veulent aussi profi-
ter de leur chalet», fait valoir 
Mme Marcouiller.

Étienne Vincent, président de 
l’Association des propriétaires du 
lac Vincent, a soumis une propo-
sition qui a fait mouche.

«On roule sur beaucoup d’hypo-
thèses», fait-il remarquer. «Selon 
moi, la Ville devrait prendre une 
orientation par rapport à Airbnb. 
Pour le moment, on ne connaît pas 
les balises municipales.»

Un premier projet de résolution 
sur ce PPCMOI a été adopté en 
séance extraordinaire, le 27 mai. 
Normalement, un deuxième pro-
jet de résolution, avec ou sans 
changement, se retrouverait à 
l’assemblée spéciale du 25 juin, 
mais le Service du greffe et des 
affaires juridiques analyse d’abord 
les conséquences d’avoir oublié 
d’identifier l’une des deux zones 
touchées par ce dossier dans le 
libellé de la résolution adoptée à 
la fin mai.

LAC VINCENT

Des résidences de tourisme inquiètent

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La présidente du 
comité consultatif d’urbanisme, 
Josette Allard-Gignac, convient 
que l’exemple du lac Vincent 
illustre la nécessité d’une sérieuse 
réflexion au conseil municipal de 
Shawinigan pour encadrer la pré-
sence de résidences de tourisme 
sur le territoire.

«Il faut réfléchir aux endroits où 

permettre les Airbnb», reconnaît-
elle. «Il faut que ce soit complé-
mentaire, mais à certains endroits, 
ça entre directement en concur-
rence avec des hôtels.»

Mme Allard-Gignac mentionne 
qu’au départ, le projet soumis par 
la famille Marcouiller plaisait au 
CCU, justement parce qu’il existe 
très peu de sites d’hébergement 
dans ce secteur.

«Dans notre réflexion, on trouvait 
ce projet intéressant pour les tou-
ristes, avec le parc national à côté», 

mentionne-t-elle. «Je ne pensais 
pas que ça pouvait causer des pro-
blèmes à la quiétude des citoyens 
autour.»

Sur le site Airbnb, plus de 300 rési-
dences sont offertes à Shawinigan 
et dans les environs. Mme Allard-
Gignac doute que toutes les 
demeures accréditées exploitent 
leur commerce dans un zonage 
approprié. «Au CCU, nous n’avons 
pas eu beaucoup de demandes», 
fait remarquer l’expérimentée 
conseillère. «Peut-être bien que 

des Airbnb existent sans avoir fait 
de demande de changement de 
zonage parce qu’à notre niveau, 
présentement, c’est très restreint.»

Nancy Déziel, conseillère du 
district de la Rivière, ne veut pas 
se positionner dans un camp ou 
dans l’autre en ce qui concerne le 
projet du lac Vincent. Elle partage 
toutefois l’opinion de sa collègue 
au sujet de la nécessaire réflexion 
pour les résidences de tourisme 
à Shawinigan, qui est bien enta-
mée. De plus, elle rappelle que le 

gouvernement du Québec vient 
d’annoncer de nouvelles mesures 
réglementaires pour mieux enca-
drer cette industrie.

«Je sais qu’il y avait des craintes 
pour le lac, mais nous deman-
dons que les gens qui loueraient 
n’y aient pas accès», rappelle 
Mme Déziel. «Ça réduit les pro-
blèmes. Mais je sais qu’il y a des 
inquiétudes. Quand il y a des chan-
gements, ça préoccupe les gens. 
On va réfléchir à tout ça au conseil 
municipal.»

Une réflexion s’impose au conseil municipal

Jimmy Marcouiller devant l’un des immenses lots où il souhaite que le zonage permette l’établissement de résidences 
de tourisme, dans le secteur du lac Vincent. —PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Des images de télévision montrent que la première phase 
de l’ouverture du nouveau pont Samuel-De Champlain a 
eu lieu comme prévu à 5 h, lundi, avec la traversée inau-
gurale du fleuve Saint-Laurent par des automobilistes en 
direction nord, de Brossard vers Montréal. Le ministre 
fédéral de l’Infrastructure et des Collectivités, François-
Philippe Champagne, a pris part au passage des pre-
miers véhicules, à très basse vitesse, sous un ciel dégagé.   
La seconde phase de l’ouverture du pont, en direction sud, 
aura lieu la semaine prochaine, le 1er juillet. D’ici là, les usa-
gers circuleront sur le vieux pont Champlain jusqu’à l’ouver-
ture du corridor sud du nouveau pont. Par la suite, le pont 
inauguré en juin 1962 sera fermé à la circulation. La céré-
monie d’ouverture officielle du pont Samuel-De Champlain 
aura lieu vendredi prochain, le 28 juin. La nouvelle struc-
ture, d’une longueur de 3,4 kilomètres, est composée de 
deux corridors de circulation de trois voies dans chaque di-
rection, d’un tablier central dédié au transport en commun 
avec le futur train du Réseau express métropolitain (REM), 
ainsi que d’une piste multifonctionnelle pouvant accueillir 
cyclistes et piétons. Le pont Samuel-De Champlain devrait  
permettre environ 50 millions de passages annuels.  
LA PRESSE CANADIENNE — PHOTO LA PRESSE, ALAIN ROBERGE

 ̽ LE PONT SAMUEL-DE CHAMPLAIN TRAVERSÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS LUNDI MATIN

JUDITH DESMEULES
Le Soleil

Un véhicule récréatif a percuté un 
traversier vers 12 h 45 lundi, au 
quai d’embarquement de Tadous-
sac sur la Côte-Nord. Le conduc-
teur a succombé à ses blessures, 
alors que la passagère est griève-
ment blessée. L’accident a forcé 
l’annulation des traversées pour 
une durée indéterminée.

«On était sur la passerelle en 
haut et j’étais en train de prendre 
des photos des enfants au départ 
du quai. On a vu le campeur qui a 
percuté la passerelle et fait un vol 
plané pour atterrir sur le bord du 
traversier. On l’a vu descendre très 
rapidement... On n’y croyait pas, 
on se disait qu’il allait freiner. Mais 
il n’a jamais arrêté. J’étais assez en 
premier plan. C’est comme dans 
un film, on ne pense pas que ça 
peut arriver», raconte Cindy Des-
biens en entrevue avec Le Soleil. 
Elle était sur le bateau avec sa 
famille et, comme plusieurs, elle a 
été témoin de la tragédie. 

Le véhicule récréatif aurait eu 
un problème mécanique, ce qui 
a empêché le conducteur d’im-
mobiliser son véhicule dans une 
«descente très abrupte», a expliqué 
Hugues Beaulieu, un porte-parole 
de la Sûreté du Québec (SQ). La 
collision a été qualifiée de majeure 
par les policiers. 

Comme l’explique Mme Des-
b i e n s,  l e  v é h i c u l e  r é c r é a t i f 
s’est retrouvé «dans les airs» 
avant d’al ler  s’écraser sur le 
traversier qui venait de quit-
ter  le  quai  à  dest inat ion de 
Baie-Sainte-Catherine.

«Quelques secondes avant, il 
aurait atterri sur des véhicules, 

nous on était déjà partis. On 
avait quelques mètres de fait. Et 
quelques secondes après, le cam-
peur était dans l’eau», exprime 
aussi Mme Desbiens, résidente de 
Clermont dans Charlevoix.

Une partie du véhicule s’est 
retrouvé dans l’eau, et selon le 
sergent Beaulieu, les débris sur le 
traversier ne ressemblaient plus du 
tout à un véhicule motorisé.

LE CONDUCTEUR DÉCÉDÉ
En soirée, la SQ a indiqué que le 

conducteur du VR, un homme de 
40 ans de Laval, avait succombé à 
ses blessures et que la passagère, 
aussi âgée de 40 ans, luttait tou-
jours pour sa vie. Aucune autre 
personne n’a été blessée lors de 
l’accident. Selon les témoins, 
quelques véhicules ont été bougés 

et se sont cognés, mais rien de 
majeur. 

La route 138 a été complètement 
fermée lundi, les automobilistes 
n’avaient aucune information à 
savoir l’heure de sa réouverture. La 
SQ a précisé que les automobilistes 
pouvaient envisager un détour par 
la route 172, vers le Saguenay.

«C’est très long faire le tour. 
Faire le tour par le Saguenay, c’est 
trois heures au lieu d’une heure», 
informe Mme Desbiens, qui a dû 
changer son itinéraire pour rentrer 
chez elle, toujours un peu sous le 
choc. 

La Société des traversiers du 
Québec a indiqué par commu-
niqué que toutes les traversées 
étaient annulées jusqu’à nouvel 
ordre en raison d’un bris.
AVEC LA PRESSE CANADIENNE

TADOUSSAC

Un VR percute un traversier

Une partie du véhicule récréatif s’est retrouvée dans l’eau, et selon le sergent 
Hugues Beaulieu, porte-parole de la Sûreté du Québec, les débris sur le traver-
sier ne ressemblaient plus du tout à un véhicule motorisé. — PHOTO CINDY DESBIENS
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MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Dès le 28 juin 
prochain, les visiteurs du Centre 
de la Biodiversité du Québec à 
Bécancour pourront découvrir 
le circuit interactif nocturne en 
forêt L’écho des origines, réa-
lisé grâce à des aides totalisant 
1 850 000 dollars et implanté 
dans le boisé du Mont- Bé -
nilde. Visant à faire prendre 
conscience de l’héritage de la 
mer de Champlain sur la bio-
diversité de la Vallée du Saint-
Laurent, ce nouvel attrait inédit 
en région s’adresse à un public 
de tout âge.

«La mise en place du circuit et 
des installations multimédias 
qui le jalonneront bat son plein. 
Depuis février 2018, l’équipe 
du projet s’affaire à amasser 
des fonds, à conceptualiser et 
à réaliser le circuit, à organiser 
la promotion, et à élaborer une 
structure opérationnelle adé-
quate afin d’assurer une expé-
rience client hors pair», explique 
la directrice générale, Carole 
Bellerose. 

Le circuit est une expérience 
active de soirée qui se déroule 
en plein air dans des sentiers en 
forêt. 

D’une distance de 1,8 km, il 
prend entre une heure et demie 
et deux heures à effectuer. La 
formule s’apparente à un jeu 
collaboratif et nécessite entre
deux et 12 personnes pour l’ef-
fectuer. La voix d’un personnage 
mystérieux, tantôt espiègle, tan-
tôt sérieux guide les visiteurs 
tout au long de la randonnée. 
Celle-ci s’adresse à un public de 
tout âge et ne comporte aucun 
élément pouvant effrayer les 
enfants.

L’expérience est hautement 
interactive puisque chaque visi-
teur est muni d’un outil tech-
nologique inusité qui interagit 
avec les installations multimé-
dias dissimulées tout au long 
du sentier et  avec les autres 
participants.

L e circuit  sera  ouver t  sept 
jours  sur  sept  à  compter  du 
2 8  j u i n ,  e t  c e ,  j u s q u ’a u 

3 septembre. Les visites débute-
ront dès 19 h 30 jusqu’aux petites 
heures du matin. Tout comme 
pour un spectacle, l’achat de bil-
lets au préalable de la visite est 
nécessaire. 

Ceux-ci sont en vente sur le 
site du circuit à www.lechocde-
sorigines.com  ou en personne 
au Centre de la biodiversité du 
Québec.

La réalisation du circuit L’écho 
des origines constitue le cœur 
d’un vaste programme visant à 
faire du Centre de la Biodiver-
sité du Québec un attrait haute-
ment attractif, incontournable 
et structurant pour son marché.

Ainsi, un ambitieux projet en 
trois volets a été élaboré avec 
pour objectif  de dé marquer 
le Centre, rehausser son avan-
tage concurrentiel et attirer une 
clientèle élargie en provenance 
du Québec, de l’Ontario et des 
Ma r i t i m e s,  d u  n o rd - e s t  d e s 
États-Unis et de l’international.

Le premier volet consistait à 
agrandir le bâtiment principal 
du Centre afin d’y accueillir plus 
d’expositions invitées. L’agran-
dissement a été inauguré en juin 
2018. 

Ensuite, le second volet visait 
l’implantation du circuit interac-
tif nocturne en forêt, lequel sera 
inauguré officiellement le 4 juil-
let prochain. 

Enfin, le troisième volet consis-
tera à repositionner le Centre 
afin d’en faire un acteur ras-
sembleur en matière d’environ-
nement, de biodiversité et de 
développement durable.

«Nos initiatives des deux der-
nières années n’auraient pu être 
possible sans la contribution 
financière de plusieurs inter-
venants dont le Fonds régional 
Desjardins, Tourisme Québec, 
le Fonds diversification éco-
nomique ainsi qu’une collecte 
de fonds dans la communauté 
économique et commerciale de 
Bécancour», a conclu la prési-
dente du conseil d’administra-
tion, Judith Tourigny. 

LE CENTRE DE LA BIODIVERSITÉ

Un circuit interactif 
nocturne en forêt

facebook.com/
lenouvelliste

On est à finaliser les décors pour le circuit interactif nocturne en forêt au 
Centre de la Biodiversité du Québec à Bécancour. 

Les travaux vont bon train au Centre de la Biodiversité du Québec à Bécancour 
pour L’Écho des origines.

Le circuit est une 

expérience active de 

soirée qui se déroule 

en plein air dans des 

sentiers en forêt
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PIERRICK PICHETTE

Pierrick.Pichette@LeNouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les amateurs de 
théâtre ambulant seront servis à 
Shawinigan cette saison puisque le 
Théâtre des poêles à bois y présen-
tera la pièce Sur la trace des Saltim-
banques en bottes dans les parcs 
durant toute la saison estivale.

Ainsi, les personnages de Fri-
vole, Panta-Fourré, Arlequinoise 
et Manchotte, tous munis d’un 
qualificatif bien à eux, afficheront 
leurs couleurs vives tout l’été dans 
un spectacle extérieur. Avec cette 
expérience théâtrale, la troupe 
mauricienne espère décrocher 
le plus de sourires possible à son 
public. «À prime à bord, la raison 
d’être des Saltimbanques est de 
semer le bonheur. Nous sommes 
là pour plaire aux grands-parents 
tout comme aux petits enfants. 
Tout le monde pourra y trouver 
son compte», explique le drama-
turge et metteur en scène, Serge 
Baril.

Cette production en plein air est 
issue d’une collaboration entre 
le Théâtre des poêles à bois et 
Culture Shawinigan. «Lorsque j’ai 
été approché avec ce projet de 
théâtre ambulant permanent, j’ai 
tout de suite été emballé. Ce sera 
un moyen formidable de mettre en 
lumière non seulement les espaces 
verts de Shawinigan, mais aussi la 
culture qu’on y offre», mentionne 
M. Baril.

Jouer un tel spectacle est un défi 
de taille pour les quatre comédiens 
qui n’ont jamais expérimenté ce 
genre de production théâtrale. 
«C’est toujours un beau défi de 
jouer dans un contexte différent 
de celui d’une pièce de théâtre 

traditionnelle. Nous sommes 
confrontés à des contraintes sup-
plémentaires et devons abattre 
le quatrième mur pour jouer en 
constante interaction avec le 
public. C’est donc une expérience 
formidable pour chacun d’entre 
nous», mentionne le comédien 
Félix Dupont.

Par ailleurs, la troupe a choisi 
de présenter le spectacle à des 
heures variables durant la journée 
pour permettre à des publics diffé-
rents d’assister au spectacle. Pour 
Serge Baril, il s’agit d’une méthode 
parfaite pour garantir une expé-
rience unique à chaque groupe de 
spectateurs. «Jouer à des heures 

différentes nous forcera à adap-
ter le spectacle selon les différents 
moments de la journée. Les gens 
ne verront donc jamais les mêmes 
saltimbanques.» 

Le Théâtre des poêles à bois pré-
sentera cette production complète-
ment gratuite dans tous les espaces 
verts de la région shawiniganaise 
lors des 18 représentations qui 
s’étaleront du 25 juin au 24 août 
prochains. Il est à noter qu’en cas 
de pluie trop intense, le spectacle 
peut être annulé.

P o u r  p l u s  d ’ i n f o r m a t i o n s 
sur  la  tourné e,  consultez le 
www.cultureshawinigan.com/
saltimbanques.

LE THÉÂTRE DES POÊLES À BOIS À SHAWINIGAN 

Les Saltimbanques en bottes 
débarquent dans les parcs

Les personnages de Sur la trace des Saltimbanques en bottes sont tous inspirés 
de la Commedia Dell’Arte, un style théâtre italien où les acteurs se démarquent 
par un jeu fort prononcé. Sur la photo : Frivole (Sarah-Ève Boivin), Panta-Fourré 
(Félix Dupont), Manchotte (Charlotte Girard) et Arlequinoise (Émy Gervais). 
— PHOTO: COURTOISIE

C’est samedi qu’avait lieu la 13e édition du Symposium champêtre à la place 
des Canotiers à Shawinigan. Quelque 25 artistes-peintres s’étaient donné 
rendez-vous pour l’occasion et peignaient en direct. Par ailleurs, la Ruelle 
des peintres est de retour pour une 2e année dans la ruelle de la rue Willow. 
Lancée le même jour que le symposium, elle sera animée toutes les fins 
de semaine jusqu’au 1er septembre, de 13 h à 19 h. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ TREIZIÈME SYMPOSIUM 
CHAMPÊTRE DE SHAWINIGAN

 ̽ MOMENTS D’ENFANCE
Le Musée Pierre-Boucher situé au Séminaire de Trois-Rivières présente 
l’exposition Moment d’enfance de l’artiste-peintre trifluvien Daniel Sara-
zin. L’exposition regroupe une vingtaine de dessins récents réalisés sur 
le thème Soyez patients et elle sera présentée jusqu’au 1er septembre. 
— PHOTO: STÉPHANE DESROCHERS

 ̽ PRESSE 
PAPIER: 
ERNESTO 
BONATO 
REÇOIT 
LE PRIX 
INVITATION

L’artiste brésilien Ernesto Bonato, ici 
à gauche, a remporté le Prix Invita-
tion Presse Papier dans le cadre de la  
11e Biennale internationale d’es-
tampe contemporaine de Trois-
Rivières ce qui lui vaut d’exposer 
ses œuvres au Centre de diffusion 
Presse Papier jusqu’au 14 juillet pro-
chain. — PHOTO: STÉPHANE DESROCHERS

 ̽ MARMELADE
Le centre culturel Pauline-Julien du secteur Cap-de-la-Madeleine présente 
jusqu’au 15 septembre l’installation de l’artiste d’origine colombienne Paolo 
Almario intitulée Marmelade. L’entrée est libre et le centre culturel est 
ouvert du mardi au dimanche de 12 h à 17 h. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4782

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Paulo Coelho
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean Rostand :
On gagne plus à avoir aimé
qu’à avoir compris.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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10

11
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HORIZONTALEMENT
1. Avec la ferme résolution de
ne pas céder.

2. Baba - Mouvement d’équi-
dés.

3. Établir un rapport entre des
choses - Indique une addi-
tion.

4. Risque d’inconvénients - Cri
de triomphe.

5. Entrée - Partagé.
6. Trouve bon ou agréable -
Exposé universitaire.

7. Terminaison - Tache rouge
sur la peau, présente à la
naissance - Utile dans un
laboratoire.

8. Bête bête - Chaîne de mon-
tagnes.

9. Se loger - Champignon.
10. Préfixe qui multiplie - On le
voit souvent avec un chien.

11. Écorché - Partie centrale de
la Terre.

12. Connaît par intuition -
Rongées lentement.

VERTICALEMENT
1. Provoquent des remises en
question.

2. Table à débiter - Tracée par
la roue.

3. Pièce de charpente - Partie
d’un ordinateur.

4. Pas endommagée - A en
horreur.

5. École d’administration -
Considéré comme.

6. Misère - Provoquée par un
micro-organisme.

7. Placée dans la custode - N’a
ni bras ni jambes.

8. Grandes divisions -
Marijuana.

9. Qui concerne les paysans -
Reprise d’un combat.

10. À moi - Regret mélancolique.

11. Ne croque plus - C’est un
génie.

12. Pièce de charpente - Palpées.

25 juin 2019 No5508

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ACCIDENT
AGENT
ALLEE

BANDE
BENNE
BETON
BLESSE
BUS

COL
CORNICHE
COTE

EBOUEUR
EGOUTIER
EMPIERRE
ENFILER
ENTREE
ESSENCE
ETAPE
ETOILE

GUE

ILOTIER
IMPASSE
INTERDIT

JEEP

LACET
LAMPADAIRE
LIEUE
LIGNE

MAIL
MILLE

NEIGE

PALIER

PAVAGE
PENTE
PERIPH
PHARE
PLUIE

RALLYE
RAMPE
RAVINE
ROCADE
ROUE
ROUTE

RUELLE

SENS
SENTIER
SIGNAL

TALUS
TAXI
TONNEAU
TRACE
TURBO

VAN

Solution du dernier numéro : VALÉRIEN 25-06-2019
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Solution du dernier numéro
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Inspirer de la répugnance
– Pointe de terre qui
s’avance dans la mer.

2 Partie du corps où
s’articulent le bras et le
tronc – Comme un dessin
de Disney.

3 Moment où se termine
quelque chose – Barrières
qui entourent un terrain.

4 Préposition qui indique
un intervalle de temps
– Dirige, commande un
groupe.

5 Symbole du néon – Cesse
d’avancer.

6 La marguerite en est une
– Maladie transmise à

l’homme par la morsure de
certains animaux.

7 Mouvement d’une foule
dans une même direction
– Qui ne sont plus à la
mode.

8 Provoquer l’irritation, la
nervosité – Il peut être jeté
par une sorcière.

VERtiCalEMEnt

1 Interdire à quelqu’un de
faire quelque chose.

2 Le rosier en a plus d’une
– Le premier des nombres
entiers.

3 Il couvre la main et enve-
loppe chaque doigt – Dans
les contes, femme qui a
des pouvoirs surnaturels.

4 C’est une conjonction qui
indique un choix – Respi-
rer comme un mourant.

5 Plaie qui se cicatrise
difficilement.

6 Semblable, du même
genre – Qui manque
de délicatesse, qui est
brusque.

7 Pratiquer une intervention
chirurgicale.

8 Il y a celui des champs et
celui des villes.

9 Ils sont dans l’annuaire.

10Matière sécrétée par les
abeilles ouvrières – Jeune
fille ou jeune garçon qui
n’a pas 20 ans.

11 Transformer, modifier
pour rendre plus pratique,
plus agréable.

12 Appuie fortement – Le
soleil s’y lève.

P R E V o Y a n t o P S

o a S i S o M a R i n E

l i t S o D E V i n E R

i l o E B E n E o S u R

C o t R a C o t H E o E

i C i o t o t o a C n E

E l E C t R i C i t E o

R E n D u o R a R E t E
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Mardi 25 juin 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
La Lune et le Soleil sont à couteaux tirés...
Lui en Cancer, elle en Bélier. Ils pourraient
vous imposer certaines contraintes, vous
obligeant à procéder autrement qu'à l'or-
dinaire. Il est donc possible que vous ayez
à travailler dans un contexte mal encadré.
La meilleure chose à faire serait de ne
rien dire et de laisser vos collaborateurs
constater à quel point votre organisation
est plus efficace.

Taureau (20 avril au 20 mai)
La vie est courte mais un sourire ne prend
qu'une seconde. Le désaccord de la Lune
en Bélier et du Soleil en Cancer pourrait
affliger votre moral, mais vous n'obtien-
drez pas grand-chose des autres si vous
laissez paraître de la mauvaise humeur.
Vous devriez confier vos états d'âme à une
personne de confiance, mais il est décon-
seillé d'en faire part à toutes les personnes
que vous côtoyez.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Tant que Vénus se trouve en Gémeaux,
vous êtes sur une lancée que personne ne
pourra freiner. Et vu que la Lune parcourt
le Signe du Bélier, vous aurez sans doute
l'occasion de faire une percée d'autant
plus significative dans votre domaine
d'expertise, notamment s'il s'agit de faire
les choses en grand. Et une affaire avan-
tageuse pourait bien se concrétiser rapi-
dement...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
En cette étape anniversaire, le Soleil en
Cancer devrait permettre à votre voix de
se faire entendre. Il suffira simplement
d'oser prendre la parole. Les appuis et
les sympathies qui ont le plus de poids
ne sont pas toujours ceux auxquels on
pense. N'hésitez pas à cogner aux portes,
et malgré la Lune en Bélier, une présomp-
tion défaitiste ne conduirait pas au succès.
Débarrassez-vous en!

Lion (23 juillet au 22 août)
La Lune parcourt le Signe du Bélier, mais
vu qu'elle passe au carré du Soleil en
Cancer, vous devrez peut-être vous sou-
mettre à la volonté de quelqu'un d'autre.
Il est probable qu'il faille admettre qu'une
personne ait eu raison relativement à une
suggestion ou affirmation formulée anté-
rieurement. Le fait de reconnaître la per-
tinence des arguments de l'autre ne fera
qu'augmenter votre crédibilité.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Un tout vaut mieux que deux moitiés.
Vous gagnerez toujours à terminer ce
que vous avez commencé avant d'entre-
prendre autre chose. Les prises de déci-
sions ne seront pas forcément faciles,
mais il y aura certains avantages à définir
clairement votre position, ne serait-ce que
pour laisser aux autres savoir sur quel pied
danser. Parlez sans équivoque, vous ne le
regretterez pas.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Le cycle Lunaire en Bélier, face à la
Balance, vous permettra de mettre de
l'ordre dans vos affaires et de prendre le
dessus sur une situation ayant récem-
ment glissé hors de votre contrôle. Il
devrait aussi vous être possible de réta-
blir les voies de communication après une
période de froid ou de tension. Une fois le
ménage terminé, vous ne regretterez pas
d'avoir songé à vous faire plaisir...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Tandis que la Lune en Bélier passe au
carré du Soleil en Cancer, le comporte-
ment des autres pourrait vous décevoir
en étant peu conforme à vos attentes.
L'assurance excessive d'un collaborateur
ou d'un concurrent risque de vous agacer
et de vous contraindre à réajuster votre
tir. Mais grâce au bon regard d'Uranus en
Taureau, le dialogue permettra de vous
sortir de l'embarras.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Un certain détachement fera en sorte que
vous envisagerez une nouvelle situation
de manière réaliste. Cependant, tout le
monde n'a pas votre lucidité. Vu que l'été
bat son plein (?), ce n'est pas le meilleur
moment pour crever la bulle de ceux qui
idéalisent les choses. Laissez-les entrete-
nir leurs illusions, mais sans toutefois les
encourager à se nourrir d'attentes irréa-
listes.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Il n'est jamais agréable de devoir rejeter
une offre, mais il n'y a rien de noble à évi-
ter la personne concernée. Mieux vaudra
expliquer qu'une proposition ne vous
intéresse pas plutôt que de laisser l'autre
entretenir de faux espoirs à votre endroit.
Il existe un moyen de faire passer le mes-
sage en ménageant son l'amour propre.
À partir de votre Signe opposé, Mercure
vous aidera à le trouver...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
La Lune vient d'amorcer sa visite men-
suelle en Bélier. Les décisions prises en
début de journée pourraient abonder
dans le sens de vos attentes, surtout si
vous êtes de bonne volonté. Le carré
avec Uranus en Taureau vous demande
cependant de redoubler d'ardeur afin de
démontrer une affaire que vous croyez
juste à ceux qui préfèreraient encore en
douter...

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Le niveau d'assurance que vous déga-
gerez influencera largement l'attitude et
la réceptivité des autres à votre endroit.
Vous aurez tout intérêt à aller droit au but,
sans tourner autour du pot, ce qui s'appli-
quera particulièrement si vous faites une
offre ou si vous demandez un service à
quelqu'un. Plus vous donnerez l'impres-
sion d'avoir confiance en vous, mieux les
choses iront.

Pour information :marylene@marylene.com
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1Oreilledroitedel’hommeindiquée.
2Lecoldugiletde

l’homme.•3Cheveluresurlefront

delafemme.•4Positiondela

jambedroitedelafemme.•5Lepied

del’arbreestpluscourt.
6Branchedroitedel’arbre

complétée.•7Leseuildelaporte.

8Uneferrurepluslonguesurlaporte
degauche.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
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petites annonces
TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363

IMMOBILIER
VENTE

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

AUBAINE 
DÉPANNEUR À SHAWINIGAN

Prix seulement 250,000$ avec logement
5½, Clément Olivier courtier 418 651-3134

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½ à partir de 375$, 2½ à 490$, 3½ à 625$
tout compris, meublé, ch./écl., câble/Internet,

centre-ville, 819 376-3372.

1 MOIS GRATUIT 
4½-5½, arrière Galeries du Cap et 

2½ Des Forges, 819 692-3117, 819 691-7020.

2½ 3½ 5½ - À Trois-Rivières,
semi-meublé ou non, rénovés, plancher

bois franc, 819 378-9325.

3½ à louer, libre imm., frigidaire 
compris et poêle, lav./séch. tout neuf.

En face du centre d’achat Les Rivières,
Trois-Rivière. Pour femme retraitée

Téléphonez 819-694-0445 ou 819-244-5374

3½ CHATEAU LAVIOLETTE 
Climatisé, entré lav.-sech., lave-vaiss., 

plafond 9pi, sécutiaire Tél : 819-609-0425

4½ -  470$/ MOIS
bois franc, céramique, eau ch. incl., 2 bal-
cons, intercom, rangement, 819 609-0425

5½ 1er aout ou 1er sept, rue St-Paul face au
parc Lemire, beau, tranquille, pas de chien
ref. 518$ 819 609-4758

5½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom, clientèle 50 ans et plus,

640$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819-448-2255

À Bécancour (Saint-Grégoire), jumelé,
près de tout, 800$, 1er juillet.

819 696-2100

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

3½, ST-PAULIN, rénové, grand terrain, petit
animaux accepté, libre imm., près des servi-
ces. St-Paulin, , 819-371-8359.

8766 Résidences et
centres d'accueil

A LOUER  À PARTIR DE 985$.
819-374-2184    CELL: 819 996-6452

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Pensez à vous
excellent massage de détente  
Dès 8 heures, 819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

❤ 244-7371 ❤
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de 10 h à 19 h. XXX

JOLIE, NYMPHO 42
bon massage, douceur ++ 

Réservez : (819) 266-6847 24, 7

MASSAGE de rêve avec Nikita, 
819-531-7540

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CHERCHEZ-vous à augmenter vos revenus
et que votre argent vous rapporte gros? J’ai la
solution, appelez-moi : Lucille 581 305-0880

LA Résidence St-Georges située à
St-Georges-de- Champlain est à la recherche
d’ un(e) cuisinier(ère) et d’un(e) préposé(e).
Salaire à discuter. Horaire varié. Formation
offerte par l’employeur. 819-538-5333, Aline
Caron.

8834 Offres d'emploi

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur Victoriaville

6 jours/semaine

Environ 145 copies

Contactez M. André Carignan
au 418 365-4187
ou 418 365-0336
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

VÉHICULES

8851 Automobiles

2014 TOYOTA CAMRY HYBRIDE XLE blanc,
impeccable, non-fumeur, pas d’animaux,
98,000 km, 17,750$ nég., 819 944-4294

À VENDRE Audi 3, 2010, 2L., 204’500 km,
Manuel, ext./int. noir, toit ouvrant, suspension
neuve 4 roues, 4 freins neuf, 5’500$,
819-691-2746 très bien entretenu..

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

8859 Motos , VTT et
motoneiges

Argo 6X6 2002, mécanique A-1. Seulement
125 hrs. Visible au 136 rue Vivier, 
Trois-rivières, (Cap), 3800$ Négo.

MARCHANDISES

8882 Meubles et
électroménagers

Cuisinière 30 po.
marque kenmore, très propre, 150$, 

possibilité de livraison (819)-371-8544 

ROCH-GUY POULIN
1924 - 2019

À l’Hôpital Santa Cabrini, le 14 juin 2019, à l’âge de 95 ans, est décédé paisiblement
monsieur Roch-Guy Poulin, fils de feu dame Marie Thibodeau et de feu monsieur
Oram Poulin. Il était l’époux de feu dame Yolande Fiset. Natif de St-Victor de
Beauce, il demeurait maintenant à Montréal.

LEPINE CLOUTIER / ATHOS
La famille vous accueillera au

Complexe du Parc Commémoratif La Souvenance
301, rang Ste-Anne, Québec QC G2G 0G9

le samedi 27 juillet 2019 de 13 heures à 15 heures.
Une liturgie de la Parole suivra à 15 heures en la chapelle du 

Parc Commémoratif La Souvenance, 301, rang Ste-Anne, Québec.
Il laisse dans le deuil ses enfants : Louise (Clément Nadeau), feu Denis (Micheline Maheu), Guy (Janice Copeland)
et Marie-Hélène (Paule); ses petites-filles Amélie et Eve Lyne. Il laisse également dans le deuil ses soeurs : Paula,
Blanche et Pauline; son beau-frère André Veilleux; sa belle-soeur Raymonde Poulin ainsi que ses neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille tient à remercier l’excellent travail du personnel de l’Hôpital Santa Cabrini de Montréal ainsi que tout le
personnel de Station Est, département Signature pour leur dévouement et leur gentillesse à l’égard de notre père.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société canadienne du cancer, 1040, avenue
Belvédère, bureau 214, Québec (Québec) G1S 3G3, tél. : 418-683-8666 ou au www.cancer.ca.

ATHOS
418.682.5225   /   Télécopieur : 418 682-6249

Pour envois de messages personnalisés et/ou de fleurs ainsi que pour signer le registre
à la mémoire de la personne décédée: www.lepinecloutier.com/ info@lepinecloutier.com

La Presse canadienne

LONGUEUIL — La mission de 
David Saint-Jacques à bord de la 
Station spatiale internationale a 
pris fin lundi soir. L’astronaute qué-
bécois et deux de ses collègues ont 
touché Terre dans leur capsule 
Soyouz à 22 h 47 (heure de l’Est).

Des employés de l’Agence spatiale 
canadienne et des membres de la 
famille du Québécois ont assisté 
à l’événement dans les locaux de 
l’institution à Longueuil. Ils ont 
chaudement applaudi l’atterrissage 
réussi.

L’équipage a amorcé son voyage 
de retour sur Terre à 19  h  24 
(heure de l’Est). La capsule s’est 
posée comme prévu au cœur du 
Kazakhstan.

David Saint-Jacques a effectué sa 
descente dans une capsule Soyouz 
en compagnie de l’astronaute amé-
ricaine Anne McClain, de la NASA, 
et du cosmonaute russe Oleg 
Kononenko.

Le vol de retour comporte évi-
demment des risques, notamment 
au moment de la rentrée dans 
l’atmosphère terrestre. Heureuse-
ment, l’opération s’est déroulée sans 
problème.

L’astronaute Robert Thirsk assis-
tait à l’événement dans les locaux 
de l’Agence spatiale canadienne à 

Longueuil en compagnie de nom-
breux employés de l’organisation 
ainsi que des membres de la famille 
de David Saint-Jacques.

M. Thirsk qui a déjà vécu un atter-
rissage dans une capsule Soyouz, 
décrit le détachement de la station 
comme une opération délicate.

«La mise à feu de l’engin et l’orien-
tation de la capsule lors de la mise 
à feu sont critiques, alors l’équipage 
devait certainement se concentrer 
sur la procédure», mentionne-t-il.

Le moment crucial s’est produit 
sur le coup de 21 h 50, alors que la 
capsule a remis les gaz pour décro-
cher de l’orbite terrestre et amorcer 
la chute vers la surface de la Terre.

Selon son expérience, la descente 

s’avère ensuite une rude épreuve 
physique. «En descendant, la force 
de gravité est forte. C’est comme s’il 
y avait quatre personnes assises sur 
votre poitrine. C’est difficile d’inspi-
rer, mais il faut se concentrer pour 
s’assurer de bien respirer pour ne 
pas se trouver mal», explique l’astro-
naute canadien.

«Quand le parachute s’ouvre, il y a 
un grand mouvement de pendule, 
de gauche à droite, et l’atterrissage 
est un écrasement comme un acci-
dent de voiture», poursuit-il.

Malgré la violence du choc, il y 
aurait bien peu de risques de bles-
sures, d’après Bob Thirsk, puisque 
les sièges sont conçus pour proté-
ger l’équipage.

APRÈS 204 JOURS DANS L’ESPACE

Saint-Jacques revient sur Terre

L’astronaute canadien David Saint-Jacques (à droite) est arrivé sur Terre lundi 
soir. Il sera de retour au Canada à la mi-juillet. — LA PRESSE
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Selon Kijiji Autos, 39 % des consommateurs 
seraient prêts à acheter directement en ligne leur 
prochaine voiture, sans même l’avoir vue de près 
ou même l’essayer. Une donnée qui inquiète le 
principal intéressé.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Le site d’annonces classées Kijiji, 
d’abord connu pour ses aubaines 
dans la vente d’objets d’occasion, a 
désormais sa division automobile 
qui publie également des annonces 
de voitures neuves de concession-
naires automobiles. Kijiji Autos a pré-
sentement plus 100 000 annonces de 
véhicules neufs dans son site Web.

Kijiji Autos a commandé une 
étude auprès de Brand Spark. 

Celle-ci a établi que «39 % des 
consommateurs considéreraient 
acheter leur prochain véhicule 
directement en ligne sans même le 
voir ou faire un essai routier». Cela 
constituerait une impressionnante 
augmentation de 12 % par rapport 
à 2017, période à laquelle cette 
proportion s’établissait à 27 %.

«Cependant, cela reste au niveau 
de l’intention», explique Robert 
Karbaum, directeur du dévelop-
pement des affaires chez Kijiji 
Autos. «Il y a une différence entre 
l’intention et le réel. Il demeure 
que la majorité des acheteurs se 
rendent dans les salles de montre 
pour finaliser leur transaction. Ce 
que nous voyons de plus en plus, 
c’est que les gens se rendent sur 
notre site kijijiautos.ca, lisent les 

différentes critiques sur le véhicule 
de leur choix et se rendent chez le 
concessionnaire et achètent.»

«Est-ce que cela va chanter dans 
le futur? Nous croyons que si ça va 
en augmentant, c’est en raison de 
la commodité que les transactions 
en ligne pourront apporter aux 
acheteurs», ajoute-t-il. «Ils sont de 
plus en plus habitués à acheter des 
biens en ligne et de les voir livrés à 
la maison.»

M. Karbaum fait cependant une 
mise en garde par rapport à cette 
pratique. «Il y a plusieurs disposi-
tions légales à prendre en consi-
dération si on achète directement 
en ligne sans essayer le véhicule. 
Et si vous n’appréciez pas votre 
véhicule au moment que vous 
en prenez livraison, vous risquez 
d’être malheureux longtemps. Et 
puis, si vous tentez de vous sortir 
de votre contrat de vente ou de 
location, il peut y avoir des péna-
lités élevées.»

Et les raisons peuvent être très 
banales. «Comme si vous ne pou-
vez pas vous asseoir dans votre 
véhicule, parce que vous êtes trop 

grand, par exemple. Ou si vous 
pouvez prendre place dans la voi-
ture, mais sans y être confortable. 
Ou vous achetez une voiture qui 
est trop petite pour votre famille 
ou votre famille prend de l’expan-
sion durant la durée du contrat. Ou 
même que vous avez trois sièges 
d’enfant à y faire entrer et que ça 
ne fonctionne pas.»

Issu du monde de la vente d’auto-
mobiles où il y a travaillé pendant 
plus de 10 ans, M. Karbaum en a 
vu des vertes et des pas mûres. 
«J’ai déjà eu des clients qui vou-
laient échanger leur voiture tout 
de suite après l’avoir achetée parce 
qu’elle ne rentrait pas dans leur 
garage. Elle était trop grosse pour 
y entrer», dit-il. «Il est important de 
choisir un véhicule qui correspond 
avec votre style de vie.»

De là, l’importance de pouvoir 
essayer le véhicule avant de procé-
der à l’achat. «Apportez vos enfants 
dedans, placez les sièges d’enfant 
dedans pour voir s’ils y prennent 
place, vérifiez si votre chien peut 
entrer dans la voiture!» conclut 
M. Karbaum. 

VENTES EN LIGNE

39 % DES GENS PENSENT 
ACHETER SANS ESSAYER

Selon une étude de Brand Spark commandée par Kijiji Autos, près de quatre personnes sur 10 (39 %) considèrent acheter directement en ligne leur prochain véhicule. 

— PHOTO 123RF, ARTEM OLESHKO
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PHOTO FOURNIE PAR VOLVO

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lenouvelliste.ca et dans notre application

VOLVO V60 CROSS COUNTRY 2019
Qui a dit que les voitures familiales n’étaient pas cool? La V60 Cross Country a tout ce qu’il faut 
pour plaire, à condition bien sûr d’y mettre le prix. La Cross Country n’a pas tout à fait la même 
mécanique que dans la berline S60 — que nous avons eu l’occasion d’essayer récemment. 
Il s’agit d’un moteur turbocompressé de 2,0 litres. On n’a pas tant senti de différence et cet 
ensemble s’est montré efficace énergétiquement parlant, malgré le fait que le moteur n’était 
pas encore rodé (moins de 1000 kilomètres au compteur). On a pu réaliser une moyenne aussi 
basse que 7,1 litres aux 100 kilomètres sur l’autoroute, à environ 115 km/h. Sauf évidemment, il 
faut l’alimenter au carburant super. Avec les déplacements urbains, cette moyenne s’est élevée à 
9,1 l/100 km. À l’intérieur, c’est le même degré de finition que dans la S60.  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  à partir de 48 900 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  61 300 $ (T5 AWD avec les options)
MOTEUR  L4 2,0 litres turbocompressé
PUISSANCE  250 ch (186 kW) à 5500 tr/min
COUPLE  258 lb-pi (349 N.m) entre 1500 et 4800 tr/min
TRANSMISSION  automatique à huit rapports
CONSOMMATION RÉALISÉE 9,1 l/100 km (combinée)

VALEUR DE 
REVENTE
À quel prix revendre votre vé-
hicule à un particulier? Com-
bien vaut l’auto d’occasion 
qui vous intéresse? Pour le 
savoir, il vous faut la valeur 
marchande. Les prix qui 
suivent ont été établis à l’aide 
de guides et des recherches 
effectuées par un agent des 
services-conseils automo-
biles de CAA-Québec.

Ram 1500 
SLT 2016 *
4 x 4, cabine double (Quad 
Cab), moteur de 5,7 litres

60 000 km

Prix de détail : entre 
25 100 $ et 27 300 $

Mitsubishi RVR 
SE 2015 *
Limited Edition, traction 
intégrale, moteur de 
2,4 litres, transmission 
automatique

80 000 km

Prix de détail : entre 
12 900 $ et 16 300 $

Kia Optima 
EX Premium 
Hybride 2017 *
Cuir, navigation

40 000 km

Prix de détail : entre 
23 300 $ et 26 500 $

* Le prix sera légèrement 

supérieur ou inférieur selon 

certains critères d’équipement 

et l’état du véhicule ainsi que 

les conditions du marché. 

CAA-QUÉBEC

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Est-ce vrai qu’on peut me 
donner une contravention si 
un support à vélo obstrue ma 
plaque d’immatriculation? 

R Oui, vous pourriez recevoir 
une contravention variant entre 
500 et 1000  $ parce que votre 
support à vélo nuit à la lecture 
de votre plaque d’immatricula-
tion par un radar photo (vitesse 
ou feu rouge). Toutefois, au lieu 
de vous remettre une contraven-
tion, le policier peut simplement 
vous ordonner d’enlever ou de 
faire enlever le support à vélo à 
vos frais. 

Q Quelle est la différence entre 
une traverse de piétons jaune 
et une blanche? 

R On retrouve les traverses de 
piétons blanches aux intersections 
contrôlées par des panneaux d’ar-
rêt ou des feux de circulation. 

Aux intersections, lorsque la 
direction vers laquelle vous cir-
culez n’est pas munie d’un signal 
d’arrêt ou d’un feu de signalisa-
tion, le passage piétonnier sera 
composé de rectangles jaunes. Il 
en sera de même si la traverse est 
située entre deux intersections 
et qu’aucune signalisation ne la 
contrôle (arrêt ou feu de signali-
sation pour piétons). 

Dans ce cas, vous devriez aper-
cevoir un panneau «signal avan-
cé de passage pour piétons» ou 
«passage pour piétons» installé 
à proximité pour indiquer l’em-
placement du passage. Ces deux 
panneaux représentent un per-
sonnage en train de marcher. 

Si  un piéton manifeste son 
intention de s’engager sur un 
passage entre deux intersections, 
les automobilistes sont alors 
dans l’obligation de s’immobili-
ser et de lui permettre de traver-
ser la rue. 

Ouvrez l’œil! 

Q Y a-t-il des précautions  
particulières à prendre  
lors d’un accident ou  
d’une panne avec une  
voiture hybride ou 
électrique? 

R Tout comme avec un véhicule 
«ordinaire», immobilisez-vous 

dans un endroit sécuritaire dans 
la mesure du possible. 

Si vous constatez que des témoins 
se sont allumés dans votre tableau 
de bord, si vous sentez une odeur 
de brûlé, si vous voyez de la fumée 
ou si un impact a déformé la carros-
serie, faites remorquer immédiate-
ment votre véhicule vers un atelier 
mécanique ou chez un carrossier. 

Ne touchez jamais aux câbles de 
haute tension ni à leurs connec-
teurs, même en cas de panne 
ou d’accident. Toutes ces pièces 
sont facilement identifiables, 
puisqu’elles sont de couleur orange. 
En les manipulant, vous risqueriez 
de vous brûler ou de recevoir des 
décharges électriques pouvant 
causer des blessures graves ou 
mortelles. Rappelez-vous que le 
système de haute tension des véhi-
cules électriques et hybrides ne 
comprend aucune pièce qui peut 
être remplacée par l’utilisateur. 
Voilà pourquoi nous vous recom-
mandons de vous rendre chez votre 
concessionnaire ou dans un atelier 
recommandé CAA-Québec. 

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

téléphone au 1 888 471-2424.

Plaque cachée par le support à vélo, 
traverses de piétons et précautions 
pour les véhicules électriques

Si un piéton manifeste son intention de s’engager sur un passage entre deux 
intersections, les automobilistes sont alors dans l’obligation de s’immobiliser 
et de lui permettre de traverser la rue. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils?  
Transmettez-nous vos questions à auto@gcmedias.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.
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Les Trifluviens Émile Lacroix et Tommy Veilleux ont conclu leur traversée du 
Canada samedi dernier à Trois-Rivières. Entamée il y a une cinquantaine de 
jours à Vancouver, sur un tandem, l’aventure leur aura fait pédaler quelque 
5000 kilomètres. Leur projet avait notamment pour but d’amasser des 
fonds pour la fondation Sur la pointe des pieds, qui vient en aide aux jeunes 
atteints d’un cancer en leur permettant de retrouver la santé par le biais 
d’expéditions d’aventure. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ FIN DU PÉRIPLE TRANSCANADIEN EN 
TANDEM POUR DEUX TRIFLUVIENS
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

MC

Année Signe- - -Jour Mois

Maintenant un tirage le mardi.

Ce soir, 20 MILLIONS $
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RÉSULTATS DU : DIMANCHE 23 JUIN 2019
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Maximum normal 
Minimum normal 

Record max  
Record min 

AU CANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
Max. 26 
Min. 18

 Averses
 Précipitations : 40 %
 Vents du sud-ouest 
16 km/h

 Baie-Comeau 
 Barrage Gouin
 Calgary  
 Charlottetown 
 Edmonton  
 Fredericton  
 Gaspé
 Gatineau
 Halifax  
 Îles-de-la-Mad.
 La Malbaie
 La Tuque
 Ottawa 
 Québec
 Regina 
 Rimouski
 Rivière-du-Loup
 Saguenay
 Sept-Îles
 Toronto 
 Val-d’Or
 Valleyfield
 Victoria 
 Victoriaville
 Yellowknife 

 Soleil 19 14
 Averses 19 14
 Orages 19 6
 Ensoleillé 20 12
 Averses 18 10
 Soleil 26 13
 Soleil 20 10
 Pluie 24 14
 Ensoleillé 21 11
 Ensoleillé 14 11
 Averses 21 14
 Averses 22 16
 Pluie 25 15
 Averses 24 17
 Ensoleillé 24 10
 Soleil 21 14
 Ensoleillé 20 12
 Averses 25 15
 Soleil 17 12
 Variable 26 16
 Pluie 22 15
 Pluie 25 17
 Beau 22 12
 Averses 23 17
 Beau 20 11

4h58
Durée du jour : 15h48

20h46

Lever : 1h08

25 juin 02 juil. 09 juil. 16 juil.

Coucher : 13h01

MD

 21 

 15 

 24 

 17 

 22 

 17 

 23 

 17 

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

 23 

 16 

Trois-Rivières

 22 

 17 

Drummondville

 23 

 18 

Montréal

Jeudi
Max. 25 
Min. 17

 Orages
 Précipitations : 60 %
 Vents du sud-ouest 
20 km/h

Vendredi
Max. 26 
Min. 17

 Averses
 Précipitations : 40 %
 Vents de l’ouest 15 
km/h

Samedi
Max. 24 
Min. 16

 Nuageux avec 
averses
 Précipitations : 70 %
 Vents légers

 La Pérade Trois-Rivières
 Hre Ht/m Hre Ht/m
 1h39 0,8 m
 5h33 1,3 m
 14h06 0,8 m
 17h48 1,3 m

 3h39 0,8 m
 6h42 0,9 m
 15h57 0,8 m
 18h57 0,9 m

LA LUNE ALMANACH

 23,6°
 12,3°

 33,3°/1943
 4,4°/1979

LE MONDE

 Amsterdam
 Athènes 
 Boston
 Bruxelles
 Buenos Aires
 Hong Kong
 Lisbonne
 Londres
 Los Angeles
 Madrid
 Mexico City
 Moscou
 New York
 Paris
 Rio
 Rome
 Tokyo
 Washington

 Acapulco
 Bermudes
 Barbades
 Cancun
 Fort Lauder.
 Freeport
 Key West
 La Havane
 Martinique 
 Myrtle Beach
 Montego Bay
 Orlando
 Phoenix
 Puerto Plata
 Puerto Vallarta
 San José
 Tampa
 West Palm B. 

AU SOLEIL

 Variable 32 17
 Soleil 31 23
 Orages 22 18
 Variable 32 18
 Averses 11 6
 Pluie 28 27
 Averses 24 17
 Averses 27 17
 Éclaircies 23 16
 Soleil 34 22
 Averses 23 15
 Éclaircies 22 15
 Orages 28 20
 Variable 32 21
 Soleil 30 23
 Soleil 35 21
 Averses 25 20
 Variable 33 22

 Orages 31 27
 Éclaircies 28 24
 Beau 28 26
 Soleil 30 27
 Orages 35 26
 Ensoleillé 32 28
 Soleil 32 28
 Soleil 31 26
 Orages 31 26
 Ensoleillé 33 25
 Orages 32 26
 Orages 36 25
 Ensoleillé 39 26
 Variable 30 25
 Ensoleillé 31 25
 Orages 26 22
 Soleil 34 26
 Soleil 34 26

 22 

 16 

La Tuque

 20 

 13 

Mont-Tremblant
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EN BREF

Siakam, des Raptors, est 
nommé le joueur s’étant le 
plus amélioré
SANTA MONICA, Calif. —Pascal Siakam, des Raptors 
de Toronto, a été nommé le joueur s’étant le plus amé-
lioré dans la NBA à l’occasion du gala de la ligue, lundi. 
Siakam a aidé les Raptors à mériter un premier cham-
pionnat de la NBA. Disputant une troisième saison, 
Siakam a fourni en moyenne 16,9 points par match, en 
comparaison avec 7,3 la saison précédente. Il s’est taillé 
une place dans la formation partante après avoir agi 
comme remplaçant l’an dernier. «Je veux remercier les 
Raptors d’avoir cru en moi, un jeune maigrichon came-
rounais», a affirmé Siakam après avoir accepté son prix.

Siakam a aussi pris quelques instants pour remercier le 
soutien de sa famille, qui était dans la salle. Il a dit qu’il 
avait reçu l’éthique de travail de sa mère, qu’il qualifie 
de surhumaine. «Les gens qui connaissent mon histoire 
savent aussi à quel point mon père a été important, a in-
diqué Siakam, dont le père est décédé dans un accident 
de voiture en 2014. Il avait un rêve plutôt fou, que tout 
ça allait être possible. Je suis béni d’avoir pu réaliser ce 
rêve.»

 Hartman passe aux Stars
FRISCO, Texas — Les Stars de Dallas ont acquis l’ailier 
droit des Flyers de Philadelphie Ryan Hartman et retour 
du joueur de centre Tyler Pitlick. La transaction a été 
annoncée lundi, deux jours après le repêchage de la 
LNH et une semaine avant l’ouverture du marché des 
joueurs autonomes. Hartman a amassé 12 buts et 14 
aides en 83 parties la saison dernière. Il a disputé 64 
matchs avec les Predators de Nashville avant d’être 
échangé aux Flyers, avec qui il a pris part à 19 autres 
parties. 

Âgé de 24 ans, Hartman a obtenu 42 buts et 47 aides en 
245 matchs dans la LNH. Il a joué cinq saisons avec les 
Blackhawks de Chicago, les Predators et Flyers. Hart-
man a été sélectionné au 30e rang par les Blackhawks 
lors du repêchage de 2013. Pitlick a récolté huit buts 
et quatre aides en 47 sorties avec les Stars. Il a aussi 
disputé six parties éliminatoires avec la formation de 
Dallas. Les Oilers d’Edmonton avaient fait de Pitlick leur 
choix de deuxième tour (31e au total) lors du repêchage 
de 2010.

Les Hawks font l’acquisition 
de Calvin De Haan
CHICAGO — Les Blackhawks de Chicago ont acquis le 
défenseur Calvin de Haan à la suite d’une transaction 
avec les Hurricanes de la Caroline. Les Hawks  ont aussi 
reçu l’attaquant Aleksi Saarela. En retour, les Hurricanes 
mettent la main sur le défenseur Gustav Forsling et le 
gardien Anton Forsberg. Les Blackhawks cherchaient 
à améliorer leur défensive, car ils ont raté les séries au 
cours des deux dernières saisons. Ils ont acquis Olli 
Maatta des Penguins, le 15 juin. De Haan a été sélec-
tionné au 12e rang par les Islanders de New York lors du 
repêchage de 2009. Il a disputé ses six premières sai-
sons avec les Islanders avant de joindre les Hurricanes 
l’été dernier, après avoir signé un contrat de quatre ans 
d’une valeur de 18,2 millions $ US. 

Âgé de 28 ans, de Haan a inscrit un but et 13 mentions 
d’assistance en 74 parties la saison passée. Il a ajouté un 
but en 12 matchs éliminatoires, aidant les Hurricanes à 
accéder à la finale d’Association Est. Forsling, un choix 
de cinquième ronde des Canucks de Vancouver en 
2014, a récolté huit buts et 19 assistances en 112 matchs 
dans la LNH. 

LES MENEURS

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 49 28 ,636 — — 8-2 P-1 28-14 21-14
Tampa Bay 45 33 ,577 41/2 — 4-6 G-1 20-18 25-15
Boston 42 37 ,532 8 1 7-3 P-2 18-19 24-18
Toronto 29 49 ,372 201/2 131/2 4-6 G-2 13-25 16-24
Baltimore 22 56 ,282 271/2 201/2 1-9 P-1 9-28 13-28
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 50 27 ,649 — — 5-5 P-1 24-13 26-14
Cleveland 42 35 ,545 8 — 8-2 G-3 23-17 19-18
Chicago 36 39 ,480 13 5 5-5 P-2 20-17 16-22
Detroit 26 47 ,356 22 14 2-8 P-4 11-24 15-23
Kansas City 27 51 ,346 231/2 151/2 5-5 G-1 16-25 11-26
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 49 30 ,620 — — 3-7 G-1 27-11 22-19
Texas 42 36 ,538 61/2 1/2 6-4 G-2 28-15 14-21
Oakland 41 38 ,519 8 2 6-4 P-1 24-19 17-19
Los Angeles 39 40 ,494 10 4 5-5 G-1 19-18 20-22
Seattle 35 47 ,427 151/2 91/2 6-4 G-1 17-25 18-22

BASEBALL MAJEUR BASEBALL SOCCER

Dimanche 23 juin
Toronto 6 Boston 1
Detroit 3 Cleveland 8
Houston 9 N.Y. Yankees 4
Minnesota 1 Kansas City 6
Chi. White Sox 4 Texas 7
Tampa Bay 8 Oakland 2
Baltimore 3 Seattle 13
Lundi 24 juin
Toronto à N.Y. Yankees, 19h05.
Chi. White Sox à Boston, 19h10.
Kansas City à Cleveland, 19h10.
Mardi 25 juin
Toronto à N.Y. Yankees, 19h05.
Texas à Detroit, 19h10.
Chi. White Sox à Boston, 19h10.
Kansas City à Cleveland, 19h10.
Tampa Bay à Minnesota, 20h10.

San Diego à Baltimore, 19h05.
Pittsburgh à Houston, 20h10.
Cincinnati à L.A. Angels, 22h07.
Mercredi 26 juin
Chi. White Sox à Boston, 13h05.
Toronto à N.Y. Yankees, 13h05.
Kansas City à Cleveland, 13h10.
Texas à Detroit, 19h10.
Tampa Bay à Minnesota, 20h10.
San Diego à Baltimore, 15h05.
Cincinnati à L.A. Angels, 20h07.
Pittsburgh à Houston, 20h10.
Jeudi 27 juin
Texas à Detroit, 13h10.
Tampa Bay à Minnesota, 13h10.
Oakland à L.A. Angels, 22h07.
Pittsburgh à Houston, 14h10.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 46 32 ,590 — — 7-3 G-2 24-17 22-15
Philadelphie 40 38 ,513 6 1/2 2-8 G-1 24-17 16-21
Washington 37 40 ,481 81/2 3 6-4 P-2 21-19 16-21
New York 37 42 ,468 91/2 4 4-6 P-2 20-14 17-28
Miami 30 46 ,395 15 91/2 6-4 G-4 13-25 17-21
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 42 35 ,545 — — 4-6 G-1 27-14 15-21
Milwaukee 42 36 ,538 1/2 — 3-7 G-2 24-15 18-21
St. Louis 40 37 ,519 2 — 6-4 P-1 24-16 16-21
Cincinnati 36 40 ,474 51/2 31/2 6-4 P-2 19-17 17-23
Pittsburgh 36 40 ,474 51/2 31/2 6-4 G-4 17-19 19-21
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 54 25 ,684 — — 8-2 G-6 34-9 20-16
Colorado 40 37 ,519 13 — 5-5 P-3 22-15 18-22
Arizona 39 40 ,494 15 2 3-7 G-1 15-21 24-19
San Diego 38 40 ,487 151/2 21/2 5-5 P-3 21-20 17-20
San Francisco 33 43 ,434 191/2 61/2 5-5 P-1 15-21 18-22
Dimanche 23 juin
Miami 6 Philadelphie 4
San Diego 10 Pittsburgh 11 (11)
Atlanta 4 Washington 3 (10)
Cincinnati 5 Milwaukee 7
N.Y. Mets 3 Chi. Cubs 5
Colorado 3 L.A. Dodgers 6
San Francisco 2 Arizona 3 (10)
L.A. Angels 6 St. Louis 4
Lundi 24 juin
N.Y. Mets 7 Philadelphie 13
Atlanta à Chi. Cubs, 20h05.
L.A. Dodgers en Arizona, 21h40.
Colorado à San Francisco, 
22h05.

Mardi 25 juin
N.Y. Mets à Philadelphie, 19h05.
Washington à Miami, 19h10.
Atlanta à Chi. Cubs, 20h05.
L.A. Dodgers en Arizona, 21h40.
Colorado à SFrancisco, 21h45.
Seattle à Milwaukee, 20h10.
Oakland à St. Louis, 20h15.
Mercredi 26 juin
L.A. Dodgers en Arizona, 15h40.
Colorado à SFrancisco, 15h45.
N.Y. Mets à Philadelphie, 19h05.
Washington à Miami, 19h10.
Atlanta à Chi. Cubs, 20h05.
Oakland à St. Louis, 19h15.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Bellinger L.A.D. 76 273 61 96 ,352
Yelich Mil. 71 266 63 91 ,342
McNeil N.Y.M. 64 241 32 82 ,340
Blackmon Col. 61 269 54 89 ,331
Arenado Col. 76 296 57 96 ,324
Dahl Col. 68 254 47 81 ,319
Bell Pit. 75 289 57 91 ,315
Freeman Atl. 77 306 59 96 ,314
Rendón Wash. 63 232 57 72 ,310
Marte Ari. 75 307 51 95 ,309
Points produits — Bell, Pit., 66; 
Yelich, Mil., 63; Arenado, Col., 
62; Bellinger, L.A.D., 62; Ozuna, 
Stl., 62; Freeman, Atl., 61; 
Alonso, N.Y.M., 61; Escobar, Ari., 
59; Rizzo, Cubs, 54.
Circuits — Yelich, Mil., 29; 
Alonso, N.Y.M., 27; Bellinger, 
L.A.D., 25; Renfroe, S.D., 23; 
Moustakas, Mil., 22; Freeman, 
Atl., 21; Reyes, S.D., 20.
Victoires — Ryu, L.A.D., 9; 
Woodruff, Mil., 9; Soroka, Atl., 
8; Fried, Atl., 8; Buehler, L.A.D., 
8; Greinke, Ari., 8; Strasburg, 
Wash., 8; Kershaw, L.A.D., 7.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 146; Degrom, N.Y.M., 
121; Strasburg, Wash., 120; Ray, 
Ari., 115; Woodruff, Mil., 114; 
Marquez, Col., 111; Castillo, 
Cin., 109; Wheeler, N.Y.M., 108.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 26; Jansen, L.A.D., 22; 
Smith, S.F., 20; Rivero, Pit., 19; 
Hader, Mil., 18.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
LeMahieu N.Y.Y. 71 292 56 96 ,329
Polanco Minn. 73 301 48 98 ,326
Brantley Hou. 75 295 38 95 ,322
Anderson W. Sox 68 267 38 84 ,315
Devers Bos. 76 301 55 93 ,309
Trout L.A.A. 75 257 62 79 ,307
Mancini Bal. 73 282 51 86 ,305
Andrus Tex 67 280 44 85 ,304
Meadows T.B. 60 230 33 70 ,304
Merrifield K.C. 78 327 56 99 ,303
Points produits — Santana, Sea, 
59; Rosario, Minn., 57; Trout, 
L.A.A., 56; Abreu, W. Sox, 55; 
Encarnación, N.Y.Y., 53; Soler, 
K.C., 53; Sánchez, N.Y.Y., 52.
Circuits — Encarnación, N.Y.Y., 
23; Sánchez, N.Y.Y., 23; Trout, 
L.A.A., 22; Soler, K.C., 21; Breg-
man, Hou., 21; Encarnación, 
Sea, 21; Rosario, Minn., 20; 
Kepler, Minn., 19.
Victoires — Giolito, W. Sox, 10; 
Odorizzi, Minn., 10; Verlander, 
Hou., 10; Germán, N.Y.Y., 9; 
Lynn, Tex, 9; Rodríguez, Bos., 8; 
Morton, T.B., 8; Gonzales, Sea, 
8; Berrios, Minn., 8.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
148; Verlander, Hou., 142; Sale, 
Bos., 138; Bauer, Cle., 122; 
Boyd, Det., 118; Bieber, Cle., 
116; Morton, T.B., 113.
Victoires protégées — Hand, 
Cle., 22; Greene, Det., 21; Chap-
man, N.Y.Y., 21; Osuna, Hou., 17; 
Colomé, W. Sox, 16.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 11 7 ,611 — G-2 6-4
Charlesbourg 8 8 ,500 2 G-1 5-5
Trois-Rivières 7 11 ,389 4 G-2 5-5
Saguenay 1 17 ,056 10 P-17 0-10
Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal 13 6 ,684 — P-1 5-5
Saint-Eustache 10 6 ,625 11/2 G-3 9-1
Laval 13 8 ,619 1 G-2 6-4
Repentigny 9 9 ,500 31/2 P-2 4-6
Gatineau 5 7 ,417 41/2 G-3 5-5
Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
Granby 16 6 ,727 — P-2 7-3
LaSalle 10 10 ,500 5 G-2 4-6
Longueuil 5 8 ,385 61/2 P-5 4-6
Coaticook 7 13 ,350 8 P-2 4-6
Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-17U 5 4 ,556 — P-1 5-4
ABC-16U 5 5 ,500 1/2 G-2 5-5
Samedi 22 juin
Québec 0 Granby 1
Saint-Eustache 18 Saguenay 10
Coaticook 3 LaSalle 9
Québec 6 Granby 7
Coaticook 4 LaSalle 8
Saint-Eustache 19 Saguenay 4
Dimanche 23 juin
Granby 2 Laval 20
Repentigny 2 Québec 10
Granby 5 Laval 9
Repentigny 5 Québec 13
Longueuil 2 Gatineau 7
Longueuil 0 Gatineau 5
Mardi 25 juin
Québec à Saguenay, 19h30.
Coaticook à Granby, 20h.
Mercredi 26 juin
Charlesbourg à Saguenay, 
19h30.
Saint-Eustache à Laval, 19h30.
Longueuil à LaSalle, 19h30.

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 20 11 ,645 —
New Jersey 18 15 ,545 3
Trois-Rivières 18 15 ,545 3
Rockland 17 16 ,515 4
Shikoku 4 5 ,444 5
Cuba 4 5 ,444 5
Ottawa  15 19 ,441 61/2
Québec 12 22 ,353 91/2
Samedi 22 juin
Trois-Rivières 3 Cuba 1
Rockland 3 Sussex County 8
Shikoku 9 New Jersey 2
Québec 9 Ottawa 2
Dimanche 23 juin
Cuba 1 Trois-Rivières 5
Québec 9 Ottawa 2
Rockland 9 Sussex County 5
New Jersey 15 Shikoku 7
Mardi 25 juin
Cuba à Rockland, 19h.
Shikoku à Trois-Rivières, 19h05.
New Jersey à Ottawa, 19h05.
SCounty à Québec, 19h05.
Mercredi 26 juin
Cuba à Rockland, 19h.
Shikoku à Trois-Rivières, 19h05.
New Jersey à Ottawa, 19h05.
S County à Québec, 19h05.
Jeudi 27 juin
Cuba à Rockland, 19h.
Shikoku à Trois-Rivières, 19h05.
New Jersey à Ottawa, 19h05.
Sussex County à Québec, 
19h05.

SENIOR MAJEUR
 G P Moy. Diff.
Victoriaville 6 2 ,750 —
Montréal  8 4 ,667 —
Thetford Mines 5 3 ,625 1
Acton Vale 7 5 ,583 1
ABC U17 3 2 ,600 11/2
Coaticook 6 6 ,500 2
St-Jean 5 6 ,455 21/2
Shawinigan 4 5 ,444 21/2
St-Jérôme 3 6 ,333 31/2
ABC U16 0 3 ,000 31/2
Sherbrooke 3 8 ,273 41/2
Vendredi 21 juin
ABC U16 5 Sherbrooke 6
Dimanche 23 juin
Coaticook 6 Victoriaville 3
Montréal 0 Shawinigan 5
Coaticook 2 Thetford 10
Lundi 24 juin
ABC U16 1 Shawinigan 4
Sherbrooke 1 Thetford 8
Mardi 25 juin
ABC U16 à St-Jérôme, 20h
Mercredi 26 juin
ABC U16 à Victoriaville, 20h
Jeudi 27 juin
ABC U16 à St-Jean, 20h
Vendredi 28 juin
Sherbrooke à Acton Vale, 20h
Victoriaville à Coaticook, 20h
Thetford à Shawinigan, 20h
Montréal à St-Jean, 20h

FOOTBALL

GOLF
TENNIS

COUPE DU MONDE 
FÉMININE
EN FRANCE
GROUPE A
 MJ V D N BP BC Diff. Pts
France 3 3 0 0 7 1 +6 9
Norvège 3 2 1 0 6 3 +3 6
Nigéria 3 1 2 0 2 4 -2 3
Corée du Sud 3 0 3 0 1 8 -7 0
GROUPE B
 MJ V D N BP BC Diff. Pts
Allemagne 3 3 0 0 6 0 +6 9
Espagne 3 1 1 1 3 2 +1 4
Chine 3 1 1 1 1 1 0 4
Afrique du Sud 3 0 3 0 1 8 -7 0
GROUPE C
 MJ V D N BP BC Diff. Pts
Italie 3 2 1 0 7 2 +5 6
Australie 3 2 1 0 8 5 +3 6
Brésil 3 2 1 0 6 3 +3 6
Jamaïque 3 0 3 0 1 12 -11 0
GROUPE D
 MJ V D N BP BC Diff. Pts
Angleterre 3 3 0 0 5 1 +4 9
Japon 3 1 1 1 2 3 -1 4
Argentine 3 0 1 2 3 4 -1 2
Écosse 3 0 2 1 5 7 -2 1
GROUPE E
 MJ V D N BP BC Diff. Pts
Pays-Bas 3 3 0 0 6 2 +4 9
Canada 3 2 1 0 4 2 +2 6
Cameroun 3 1 2 0 3 5 -2 3
Nouvelle-Zélande 3 0 3 0 1 5 -4 0
GROUPE F
 MJ V D N BP BC Diff. Pts
États-Unis 3 3 0 0 18 0 +18 9
Suède 3 2 1 0 7 3 +4 6
Chili 3 1 2 0 2 5 -3 3
Thaïlande 3 0 3 0 1 20 -19 0
Lundi 17 juin
Chine 0 Espagne 0
Afrique du Sud 0 Allemagne 4
Nigéria 0 France 1
Corée du Sud 1 Norvège 2
Mardi 18 juin
Jamaïque 1 Australie 4
Italie 0 Brésil 1
Mercredi 19 juin
Japon 0 Angleterre 2
Écosse 3 Argentine 3
Jeudi 20 juin
Pays-Bas 2 Canada 1
Cameroun 2 N.-Zélande 1
Suède 0 États-Unis 2
Thaïlande 0 Chili 2
Fin du tour préliminaire 

HUITIÈMES DE FINALE
Samedi 22 juin
Allemagne 3 Nigeria 0
Norvège 1 (4) Australie 1 (1)
Dimanche 23 juin
Angleterre 3 Cameroun 0
France 2 Brésil 1
Lundi 24 juin
Espagne 1 États-Unis 2
Suède 1 Canada 0
Mardi 25 juin
Italie c. Chine, 12h
Pays-Bas c. Japon, 15h

QUART DE FINALE
Jeudi 27 juin
Norvège c. Angleterre, 15h
Vendredi 28 juin
France c. États-Unis, 15h
Samedi 29 juin
À déterminer, 9h
Allemagne c. Suède, 12h30

LCF
ASSOCIATION DE L’EST

 MJ V D N BP BC Pts

Hamilton 2 2 0 0 87 31 4
Ottawa 2 2 0 0 76 69 4
Montréal 1 0 1 0 25 32 0
Toronto 1 0 1 0 14 64 0
ASSOCIATION DE L’OUEST

 MJ V D N BP BC Pts

Edmonton 2 2 0 0 71 48 4
Winnipeg 1 1 0 0 33 23 2
Calgary 1 0 1 0 28 32 0
Saskatchewan 2 0 2 0 58 67 0
C.-B. 2 0 2 0 46 72 0
Samedi 22 juin

Hamilton 64 Toronto 14
Jeudi 27 juin

Edmonton à Winnipeg, 20h30.
Vendredi 28 juin

Montréal à Hamilton, 19h30.
Samedi 29 juin

C.-B. à Calgary, 19h.
Lundi 1er juillet

Toronto à Saskatchewan, 19h.

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Philadelphie 17 9 4 4 31 20 31
Montréal 18 8 7 3 21 28 27
D.C. United 17 7 4 6 23 18 27
Atlanta 15 8 5 2 19 11 26
New York 16 7 6 3 27 19 24
New York City 14 5 1 8 23 17 23
Toronto 16 5 7 4 26 28 19
Chicago 17 4 6 7 25 24 19
Orlando 15 5 7 3 22 21 18
Columbus 17 5 10 2 16 25 17
N.-Angleterre 16 4 8 4 17 33 16
Cincinnati 17 3 12 2 14 35 11

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 16 11 1 4 39 13 37
Los Angeles Gal. 17 10 6 1 24 19 31
Seattle 16 7 4 5 26 21 26
Dallas 17 7 6 4 25 22 25
Houston 14 7 4 3 21 18 24
Minnesota 16 6 7 3 23 25 21
Salt Lake 16 6 8 2 22 28 20
San Jose 15 5 6 4 23 27 19
Kansas City 16 4 5 7 27 27 19
Vancouver 17 4 6 7 19 22 19
Portland 14 5 7 2 23 26 17
Colorado 17 4 9 4 27 36 16
Samedi 22 juin
Los Angeles Gal. 2 Cincinnati 0
Salt Lake 1 Chicago 1
Toronto 0 Dallas 3
Colorado 2 Vancouver 2
Houston 0 Portland 4
Dimanche 23 juin
Kansas City 1 Columbus 0
Mercredi 26 juin
Philadelphie en N.-Angleterre, 
19h.
Portland à Montréal, 19h30.
Orlando à D.C. United, 20h.
Atlanta à Toronto, 20h.
Vancouver à Dallas, 21h.
Houston à San Jose, 22h30.
Vendredi 28 juin
Chicago à New York, 20h.
Los Angeles FC au Colorado, 
22h.

TOURNOI NATURE 
VALLEY 
À EASTBOURNE, ANGLETERRE
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Fernando Verdasco (5), Espagne, 
bat John Millman, Australie, 6-7 
(3-7), 6-4, 6-1.
Steve Johnson, États-Unis, bat 
Reilly Opelka, États-Unis, 7-6 
(7-4), 6-3.
Sam Querrey, États-Unis, bat 
Mikhail Kukushkin, Kazakhstan, 
6-3, 7-6 (7-4).

DAMES
Simple - Premier tour
Caroline Wozniacki (11), 
Danemark, bat Kirsten Flipkens, 
Belgique, 6-3, 6-4.
Marketa Vondrousova (13), 
République tchèque, bat Saisai 
Zheng, Chine, 6-2, 6-3.
Belinda Bencic (10), Suisse, bat 
Veronika Kudermetova, Russie.
Su-Wei Hsieh, Taïpei chinois, 
bat Camila Giorgi, Italie, 6-3, 
4-6, 6-4.
Simple - Deuxième tour
Karolina Pliskova (2), République 
tchèque, bat Margarita Gaspa-
ryan, Russie, 6-3, 6-3.
Elina Svitolina (5), Ukraine, c. 
Alize Cornet, France, 3-6, 1-2 
(suspendu).

BOURSIERS 
PGA 
1. Brooks Koepka  7 289 444$
2. Rory McIlroy  6 989 374$
3. Matt Kuchar  6 166 194$
4. Gary Woodland  5 556 461$
5. Xander Schauffele  5 374 171$
6. Dustin Johnson  5 297 249$
7. Patrick Cantlay  4 766 188$
8. Paul Casey  3 955 934$
9. Justin Rose  3 822 428$
10. Jon Rahm  3 657 410$
11. Chez Reavie  3 498 484$
12. Rickie Fowler  3 417 730$
13. Adam Scott  3 381 541$
14. F Molinari  3 259 090$
15. Marc Leishman  3 172 467$
16. Tiger Woods  3 158 915$
17. Tony Finau  2 993 259$
18. Kevin Kisner  2 879 289$
19. Justin Thomas  2 857 009$
20. Sung Kang  2 726 948$
21. Charles Howell III  2 667 483$
22. Ryan Palmer  2 649 926$
23. Webb Simpson  2 647 741$
24. Jason Day  2 528 917$
25. Jim Furyk  2 515 906$
26. Scott Piercy  2 496 994$
27. B DeChambeau  2 458 242$
28. Corey Conners  2 361 542$
29. Phil Mickelson  2 340 411$
30. Keith Mitchell  2 275 372$
31. H Matsuyama  2 265 763$
32. Sungjae Im  2 230 042$
33. Kevin Na  2 170 382$
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DAVID ALTER
La Presse canadienne

TORONTO — Avec la perspective d’un été raccourci 
par des séries éliminatoires prolongées et l’arrivée d’un 
nouveau membre dans la famille, l’entraîneur-chef Nick 
Nurse des Raptors de Toronto était indécis lorsqu’on lui a 
offert l’occasion de diriger l’équipe canadienne de basket-
ball en avril. Tout a changé lorsque sa femme, Roberta, 
a insisté pour qu’il accepte l’invitation. «Je devais avoir 
l’appui de ma femme et de ma famille, a expliqué Nurse. 
C’était environ 65 % (que j’accepterais) mais quand ma 
femme a dit: ‘100 %, vas-y.’»

Basketball Canada a annoncé l’embauche de Nurse, 
lundi, moins de deux semaines après qu’il ait guidé les 
Raptors à leur premier championnat de la NBA. L’Améri-
cain de l’Iowa aura la mssion de tenter de mener l’équipe 
masculine à ses premiers Jeux olympiques depuis 2000 

lorsque la Coupe du monde de basketball se mettra en 
branle le 31 août.

Son expérience olympique sera un atout pour Nurse, 
lui qui a occupé le poste d’adjoint avec la Grande-Bre-
tagne aux Jeux de 2012.

Le directeur général de Basketball Canada, Rowan 
Barrett, estime qu’avec un nombre croissant de talents 
locaux, un entraîneur de calibre mondial est la dernière 
pièce du puzzle olympique.

Les joueurs n’ont pas encore confirmé à 100 % leur 
engagement pour la Coupe du monde, mais Barrett ne 
s’attend pas à ce que les difficultés passées du Canada en 
matière de recrutement posent problème.

La Coupe du monde qualifiera sept équipes directe-
ment pour les Jeux olympiques d’été à Tokyo. Le contrat 
de Nurse avec Basketball Canada est valide jusqu’à la fin 
de ces jeux.

Le Canada est dans le groupe H à la Coupe du monde, 
en compagnie du Sénégal, de la Lituanie et de l’Australie.

APRÈS AVOIR REMPORTÉ LE CHAMPIONNAT DE LA NBA AVEC LES RAPTORS

Nurse dirigera l’équipe canadienne

Fort d’un championnat avec les Raptors, Nick Nurse a accepté le défi de diriger 
l’équipe canadienne de basketball. — NATHAN DENETTE, LA PRESSE CANADIENNE

La Presse canadienne

LAUSANNE — L’Italie accueillera les 
Jeux olympiques de 2026 à Milan 
et à Cortina d’Ampezzo. Les Jeux 
d’hiver se dérouleront donc dans 
ce pays alpin pour la deuxième fois 
en 20 ans.

Les membres du Comité interna-
tional olympique (CIO) ont voté en 
faveur de la candidature favorite 
depuis longtemps de Milan-Cortina 
au détriment de celle de Stockholm-
Are, en Suède, qui comprenait éga-
lement une piste de bobsleigh en 
Lettonie.

La délégation de Milan-Cortina a 
entonné des chants « Italia ! Italia ! » 
quand le résultat a été annoncé.

L’Italie a accueilli les jeux pour la 
dernière fois à Turin en 2006 et la 
station de ski alpin de Cortina a déjà 
été l’hôte des Jeux d’hiver en 1956.

Les efforts de dernière minute de 
la délégation suédoise ont été vains, 
y compris ceux de la mairesse de 
Stockholm qui a tenté d’influencer 
les électeurs en chantant sur scène 
les paroles d’Abba, Dancing Queen.

Un indice de la frustration en fili-
grane de la délégation suédoise s’est 
manifestée quelques minutes plus 
tard lorsque la membre du comité 
exécutif du CIO, Gunilla Lindberg, 
a repoussé les limites de la diplo-
matie olympique en mettant fin à 
la présentation de 30 minutes.

Lindberg a mis au défi ses collè-
gues de récompenser un nouveau 
type de candidature créative et ren-
table que le CIO avait dit vouloir : 
« Ou est-ce seulement de belles 
paroles ? »

Au lieu de cela, les membres du 
CIO ont choisi l’Italie malgré une 
économie plombée par la dette et 
soumise à un contrôle croissant de 
la part de l’Union européenne.

« Nous vous soumettons notre 
candidature en faisant confiance 
à votre jugement », a déclaré le 
premier ministre italien Giuseppe 
Conté aux électeurs.

Les deux candidates n’auraient 
probablement pas réussi à aller aus-
si loin lors des précédentes mises 
en candidature.

RAVIVER L’INTÉRÊT
Le CIO a assoupli les règles aupa-

ravant plus strictes exigeant des 
garanties financières et le soutien 
du gouvernement plus tôt dans le 
processus.

Il s’agissait d’une tentative de ravi-
ver l’intérêt pour les Jeux d’hiver 
avec seulement deux candidates 
inscrites sur le bulletin de vote 
pour la deuxième fois consécutive, 
depuis que la Russie a dépensé 51 
milliards $ US pour les sites de com-
pétitions et les infrastructures pour 
la tenue des Jeux olympiques de 
2014 à Sotchi. Aujourd’hui, le CIO 
cherche à éviter la construction 
de nouveaux sites coûteux — et de 
potentiels éléphants blancs — tout 
en encourageant des candidatures 
conjointes, que ce soit de régions 
ou de pays, afin de partager le far-
deau financier. Ainsi, la Suède a 
fait équipe avec la Lettonie, de 
l’autre côté de la mer Baltique, plu-
tôt que de construire un site pour 
des sports de glisse. « Nous avons 
des problèmes budgétaires en Ita-
lie, mais je pense que c’est quelque 
chose que tout le monde connaît », 

a déclaré plus tôt le sous-secrétaire 
d’état italien Giancarlo Giorgetti lors 
d’une conférence de presse, citant 
la richesse des provinces lombardes 
et vénitiennes pour en assumer les 
coûts.

« Ce sont deux des provinces les 
plus riches d’Europe, a poursuivi 
Giorgetti. Ils ont certainement la 
capacité, ils sont prêts, ils ont les 
finances pour pouvoir soutenir 
l’événement. »

COÛTS D’OPÉRATION
Le CIO versera au moins 925 mil-

lions $ US aux coûts d’opération 
des jeux italiens estimés à 1,7 mil-
liard $. La construction du village 
des athlètes à Milan et à Stockholm 
était considérée comme le principal 
investissement et les projets les plus 
incertains.

La semaine dernière, le CIO a sou-
levé des interrogations concernant 
le village de Stockholm et a deman-
dé plus de détails sur les garanties 
du projet.

« Une lettre d’intention est aus-
si importante pour nous qu’un 
contrat », a déclaré le président de 
Volvo, Carl-Henric Svanberg, lors 
d’une présentation formelle, ce qui 
a été considéré comme un reproche 
aux yeux du CIO.

Les réunions de la journée ont 
commencé avec des séances à huis 
clos où chaque délégation s’est pré-
sentée devant les membres du CIO. 
La candidature suédoise a été mise 
au défi de prouver le soutien de la 
part de la coalition de la ville de 
Stockholm formée en octobre der-
nier et d’un gouvernement national 
il y a à peine cinq mois.

Le premier ministre suédois, 

Stefan Lofven, les a assurés « que 
le modèle suédois, c’est dans notre 
ADN » d’organiser des Jeux d’hiver 
stables.

PAYS TRADITIONNELS
Néanmoins, le gros avantage de 

la candidature italienne — unis-
sant Milan, la station de ski alpin 
de Cortina d’Ampezzo et plusieurs 
villes entre les deux — concernait le 
propre sondage du CIO. Il a révélé 
un soutien des résidents locaux 
d’environ 85 pour cent, contre 60 
pour cent en Suède.

Le scrutin de 2026 répond au sou-
hait du président du CIO, Thomas 
Bach, de revenir dans des pays plus 
traditionnels pour les sports d’hiver 
après des projets de construction 
majeurs de 2014 à 2022 en Russie, 
en Corée du Sud et en Chine.

La signature de la candidature 
suédoise consistait à utiliser une 
piste de glisse à Sigulda, en Letto-
nie, répondant ainsi à la demande 

du CIO d’utiliser des sites déjà 
construits.

Le CIO a félicité les deux candi-
dates pour avoir envisagé des bud-
gets sportifs « en moyenne 20 pour 
cent plus bas » que les dépenses 
consacrées aux Jeux olympiques 
de Pyeongchang en 2018 et aux 
Jeux olympiques de Pékin en 2022.

Pendant la présentation, tradition-
nellement délicate et émouvante, 
de convaincre les électeurs, la mai-
resse de Stockholm, Anna Konig 
Jerlmyr, a rappelé aux électeurs la 
chanson la plus célèbre de Suède.

« Abba est partout », a-t-elle dit 
avant de chanter les paroles : « Vous 
pouvez danser, vous pouvez swin-
guer ; vivre le moment de ta vie. »

La présentation de l’Italie a été 
confiée à deux championnes olym-
piques, la skieuse alpine Sofia Gog-
gia et la planchiste Michela Moioli, 
qui ont évoqué leurs espoirs de 
concourir à domicile dans près de 
sept ans.

Les Jeux d’hiver 2026  
à Milan-Cortina

Le président du Comité international olympique, Thomas Bach, a annoncé la 
candidature de Milan-Cortina plutôt que celle de Stockholm-Are , en Suède, 
pour organiser les Jeux olympiques d’hiver de 2026. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE
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LONDRES — Tout indique qu’au 
moins quatre Canadiens seront 
du tableau principal en simple à 
Wimbledon puisque le Vancou-
verois Vasek Pospisil a annoncé 
qu’il était prêt à revenir au jeu 
après avoir soigné une blessure 
au dos.

Dans un gazouill is  avec une 
photo de lui  au All  England 
Club, Pospisil a déclaré : « Je ne 
voudrais pas que mon tournoi 
à mon retour soit autre que @
Wimbledon. Tellement heureux 
d’être de retour, reconnaissant 
d’être en santé et prêt pour la 

compétition. »
P o s p i s i l ,  q u i  a  e u  2 9  a n s 

dimanche, a été opéré en janvier 
pour une hernie discale. Il s’est 
blessé au dos lors d’un match du 
tournoi de qualification au Mas-
ters de Paris en octobre dernier.

Alors que son classement a glis-
sé au 188e rang mondial, Pospisil 
bénéficie d’un classement proté-
gé à la 73e position. Si un joueur 
du circuit ATP est absent de six à 
neuf mois, il peut utiliser ce clas-
sement sécurisé pendant neuf 
tournois ou neuf mois — selon la 
première éventualité.

Pospisil se joindra ainsi à Milos 
Raonic, 17e, à Félix Auger-Alias-
sime, 21e, et Denis Shapovalov, 
27e, dans le tableau principal du 

tournoi anglais sur gazon qui se 
mettra en branle le 1er juillet.

Pendant ce temps, deux Cana-
diens sur trois ont remporté leur 
match de première ronde au 
tournoi de qualification.

Le Torontois Steven Diez a 
vaincu le Japonais Tatsuma Ito 
6-4, 6-1 et Brayden Schnur, de 
Pickering, en Ontario, a défait le 
Français Maxime Janvier 6-3. 6-2.

Schnur et Diez s’affronteront 
au deuxième tour. Les joueurs 
doivent gagner trois matchs de 
qualification pour s’assurer leur 
place au tableau principal.

Peter Polansky, de Thornhill, en 
Ontario, s’est pour sa part incliné 
6-1, 6-1 contre le Hongrois Attila 
Balasz.

Pospisil de retour 
pour Wimbledon

Vasek Pospisil a été opéré en janvier pour une hernie discale. — PHOTO ASSOCIATED PRESS

La Canadienne Bianca Andreescu 
a déclaré forfait en vue du tour-
noi de Wimbledon en raison de sa 
blessure à l’épaule.

L’Ontarienne de 19 ans, la Ca-
nadienne la mieux classée au 
25e rang, s’était retirée des In-
ternationaux de France le mois 
dernier après avoir gagné son 
premier match en raison d’un 
malaise persistant à l’épaule 
droite.

Andreescu s’est infligé cette 

blessure en mars. Elle a renoncé 
à son match de quatrième ronde 
à l’omnium de Miami en raison 
d’une déchirure du muscle subs-
capulaire à la coiffe des rota-
teurs de l’épaule droite.

Cette blessure est survenue 
après un excellent début de sai-
son pour Andreescu, couronné 
par une improbable victoire au 
tournoi Indian Wells, en Califor-
nie, en mars.

Le forfait d’Andreescu fait en 

sorte que Eugenie Bouchard de 
Westmount est la seule Cana-
dienne à figurer au tableau prin-
cipal féminin de ce tournoi, qui 
commence le 1er juillet.

Tennis Canada espère que 
Andreescu sera rétablie pour la 
saison estivale sur surface dure. 
Andreescu doit être la principale 
tête d’affiche du programme de 
mardi soir à la Coupe Rogers à 
Toronto, le 6 août. LA PRESSE 

CANADIENNE

Bianca Andreescu renonce à Wimbledon

La Presse canadienne

PARIS — Le parcours des Cana-
diennes au Mondial s’est terminé 
en huitièmes de finale, lundi, le pays 
étant battu 1-0 par la Suède.

Classé cinquième, le Canada 
espérait cheminer bien davan-
tage. Un niveau de finition clinique 
a manqué face à la Suède, qui est 
classée neuvième.

Le tournoi n’a duré que quatre 
matchs pour les Canadiennes, avec 
deux défaites contre des équipes 
moins bien classées. 

«Celle-là va faire mal, parce que 
nous avons si bien joué, a dit la 
capitaine de l’équipe Christine Sin-
clair, âgée de 36 ans. Et nous avions 
l’équipe pour aller plus loin dans le 
tournoi, alors c’est décevant.»

Stina Blackstenius a marqué à la 
55e minute en contre-attaque, après 
un revirement commis par Janine 
Beckie.

Kosovare Asllanni a envoyé un 
centre que la défenseure Shelina 
Zadorsky n’a pas pu atteindre. La 
gardienne Stephanie Labbe est 
sortie, mais Blackstenius a poussé 
le ballon en terre promise juste à 
temps.

Après le but, Adriana Leon a rem-
placé Nichelle Prince par souci de 

générer plus d’attaque. Une tête de 
Sophie Schmidt a raté, mais une 
reprise a montré une main de la 
Suède plus tôt, sur un tir de Desiree 
Scott.

L’arbitre Kate Jacewicz a donc 
alloué un penalty. Beckie s’est 
élancée et a réussi un bon tir, mais 
Hedvig Lindahl l’a frustrée avec un 
plongeon à sa droite.

«J’ai l’impression d’avoir laissé tom-
ber l’équipe, c’est ce que je ressens 
en ce moment, a dit Beckie. Frus-
trée, déçue et toutes les émotions 
négatives.»

«La gardienne a fait un arrêt de très 
haut calibre et il faut lui lever notre 
chapeau», a dit Sinclair.

Les temps d’arrêt ont duré plus de 
huit minutes, mais la Suède a résisté. 

«Avez-vous vu le meilleur niveau 
de jeu du Canada? Peut-être pas 
durant tout le match, a dit l’en-
traîneur des vaincues, Kennett 
Heiner-Moller. 

«Je pense que vous avez vu un très 
bon club canadien pendant un bon 
bout de la rencontre. Mais peut-être 
pas le meilleur niveau que nous pou-
vons offrir.»

La confrontation opposait des 
médaillées des Jeux de Rio il y a trois 
ans. La Suède y a perdu en finale, 
tandis que le Canada a obtenu le 
bronze.

CANADA 0/SUÈDE 1

Éliminées!

Gabrielle Carle, Christine Sinclair, Janine Beckie et Jayde Riviere étaient sous 
le choc de leur défaite en huitièmes de finale, lundi, contre la Suède.
— PHOTO AP, MICHEL EULER
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 ̽ VEILLEUX AVEC GROULX CHEZ 
LE CRUNCH DE SYRACUSE ?

Selon des rumeurs persistantes qui circulent depuis la semaine du re-
pêchage de la LNH, Benoît Groulx serait sur le point de s’entourer d’un 
autre adjoint québécois la saison prochaine avec le Crunch de Syracuse.  
L’ex-pilote des Olympiques de Gatineau essayerait d’obtenir les services 
d’Éric Veilleux, qui a été l’entraîneur-chef de son fils Benoît-Olivier la sai-
son dernière avec les Mooseheads de Halifax. Gilles Bouchard, un ancien 
des Huskies de Rouyn-Noranda, est l’autre entraîneur-adjoint du Crunch. 
Veilleux remplacerait Ken Klee, en poste depuis deux ans à Syracuse, mais 
qui ne reviendra pas la saison prochaine. Benoît Groulx entamera sa qua-
trième saison à la barre du Crunch en 2019-20. Éric Veilleux avait quant à 
lui dirigé le Rampage de San Antonio dans la LAH avant de se joindre aux 
Mooseheads au début de la dernière saison. Sylvain Favreau, un adjoint à 
Halifax depuis deux ans, serait parmi les candidats à sa succession avec 
le club de la LHJMQ, qui devrait se tourner vers un quatrième entraîneur-
chef en quatre ans.  LE DROIT

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Cubains ne 
garderont pas un très bon souvenir 
de leur passage à Trois-Rivières. 

Les Aigles ont complété rien de 
moins que le balayage dimanche 
après-midi face à leurs visiteurs, 
empochant cette fois un gain de 5-1.

C’est grâce à un départ impérial 
que les Trifluviens ont eu le dessus. 
Le partant cubain Norge Carlos Vera 
a été envoyé aux douches dès la pre-
mière manche, alors qu’il a permis à 
l’attaque des locaux d’orchestrer une 
poussée de cinq points.

 Appelé à nouveau en renfort, 
Francis Désilets s’est encore démar-
qué, avec deux coups sûrs dont un 
double, et deux points produits. 
En six matchs, le jeune homme 
revendique une moyenne de ,471! 

La victoire a été portée à la fiche 
de Garrett Harris, qui a offert huit 
manches de qualité à T.J. Stanton 
avant de remettre la balle à Bubby 
Rossman. Harris connaît d’ailleurs 
tout un début de saison, sa fiche 
s’établissant maintenant à 5-0.

Les Aigles ont eu congé lundi. Ils 
se préparent à la visite des étoiles 
japonaises, à compter de mardi. 
Les Japonais, comme les Cubains, 
montrent une fiche de quatre vic-
toires contre cinq échecs depuis le 
début de leur tournée. 

Grâce à leur week-end productif, 
les Aigles ont quant à eux rejoint les 
Jackals du New Jersey au deuxième 
rang du classement général, à trois 
matchs des Miners de Sussex.

Les Aigles complètent le balayage

Les Aigles ont connu beaucoup de 
succès ces derniers jours face à 
l’équipe étoile cubaine. — PHOTO OLIVIER 

CROTEAU

Une victoire 
facile pour 
Hamilton 
en France

JEROME PUGMIRE
Associated Press

LE CASTELLET — Lewis Hamil-
ton a aisément remporté le Grand 
Prix de France de Formule Un à 
partir de la pole, dimanche, ins-
crivant ainsi sa sixième victoire 
de la saison.

Hamilton a mené à chacun des 
53 tours, méritant un quatrième 
gain de suite.

« J’ai pris un rythme et après ça 
j’étais très à l’aise, a dit Hamilton. 
La voiture s’améliore au fil et à 
mesure que la saison avance. »

« La fin de semaine a été très 
bonne, a ajouté le Britannique. Je 
fais ce métier depuis longtemps, 
mais on ne s’en lasse pas. La piste 
ici représente un grand défi, pour 
trouver l’avantage et bâtir une 
avance. »

«  N o u s  é c r i v o n s  l ’ h i s t o i r e 
ensemble, et je suis tellement fier 
de faire partie de cette équipe. »

Au classement des pilotes, son 
avance est maintenant de 36 
points devant Valtteri Bottas, son 
coéquipier chez Mercedes.

Âgé de 34 ans, Hamilton est en 

quête d’un sixième championnat 
de la Formule Un. Il en est à 79 
victoires, à 12 d’égaler la récolte 
record de Michael Schumacher.

Deuxième sur la grille, Bottas a 
connu un mauvais départ mais a 
quand même fini deuxième — à 
18 secondes du vainqueur.

Charles Leclerc de Ferrari a ter-
miné troisième. Le pilote de 21 
ans est venu près de rattraper 
Bottas lors du dernier tour.

« J’ai tout donné. Vers la fin je 
m’approchais de Valtteri, il avait 
certains ennuis, a dit Leclerc, 
après le troisième podium de sa 
carrière. Il y avait une occasion 
mais il ne restait plus assez de 
tours, malheureusement. »

Max Verstappen de Red Bull 
s’est classé quatrième, devant la 
Ferrari de Sebastian Vettel.

JOURNÉE DÉCEVANTE POUR 
VETTEL

Bien qu’il ait inscrit le tour le 
plus expéditif, la journée a été 
plus décevante que satisfaisante 
pour Vettel, un quadruple cham-
pion du monde.

Vettel s’élançait septième, après 
des qualifications ordinaires. Il 
est sans victoire en 16 courses, 
à compter de l’épreuve belge en 
août dernier.

Bottas a été le seul autre vain-
queur cette année, en Australie et 
en Azerbaïdjan.

Bottas a changé de pneus une 
première fois au 23e tour, un tour 
avant Hamilton. Ce dernier avait 

tellement d’avance qu’à son retour 
il devançait encore Vettel, qui 
n’avait pas encore visité les puits.

Ce n’est qu’au neuvième tour 
que Vettel a éclipsé les bolides 
McLaren de Lando Norris et Car-
los Sainz fils.

Le Québécois Lance Stroll a 
fini 13e, lui qui partait 17e, avec 
sa Racing Point. Son coéquipier 
Sergio Perez a fini 12e.

« Le résultat aurait pu être meil-
leur, a dit Stroll. Lors des deux 
ou trois derniers tours sur les 
pneus durs, je perdais beaucoup 
de temps. J’aurais aimé aller aux 
puits un peu plus rapidement (et 
passer aux pneus medium).

«Il y avait une occasion d’atta-
quer Perez et Pierre Gasly, mais 
ç’a quand même été un bon effort 
de l’équipe, une bonne course.»

« Nous écrivons 
l’histoire ensemble»

Comme le veut la tradition, Lewis 
Hamilton  a célébré au champagne 
sa victoire au Grand Prix de France. 
— PHOTO BY BORIS HORVAT / AFP
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39 joueurs au camp 
de perfectionnement 
du Canadien

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien de Montréal a 
annoncé lundi que 39 joueurs prendront 
part au camp de perfectionnement qui se 
tiendra du 26 au 28 juin, à Brossard.

Il y aura 23 attaquants, 10 défenseurs et six 
gardiens.

Plusieurs des joueurs sélectionnés lors du 
repêchage de cette année y seront, dont le 
choix de premier tour Cole Caufield, un 
Américain de 18 ans.

Y seront aussi les choix de 2019 Rafaël 
Harvey-Pinard, Rhett Pitlick, Gianni Fair-
brother, Jacob LeGuerrier, Jayden Struble et 
Frederik Dichow. Notons aussi la présence 
de Ryan Poehling, Nick Suzuki, Joël Teas-
dale et Alexis Shank, notamment. La liste 
regroupe 22 espoirs repêchés par l’orga-
nisation, cinq joueurs obtenus à titre de 
joueurs autonomes, un par voie de tran-
saction, ainsi que 11 joueurs invités.

DEUX GROUPES
Les joueurs seront divisés en deux 

groupes. Les premiers entraînements sur 
glace se tiendront mercredi, de 11h à 13h.

Des matchs simulés sont également pré-
vus de façon quotidienne.

Tous les entraînements, ainsi que les 
matchs simulés, seront accessibles au 
public, au Complexe sportif Bell de Bros-
sard, de mercredi à vendredi.

Caufield comme 
point de mire

Repêché en première ronde vendredi, Cole Caufield va se familiariser avec l’environnement du 
Canadien cette semaine.  —THE CANADIAN PRESS/JONATHAN HAYWARD

The Associated Press

VANCOUVER — Alors que plu-
sieurs ont soulevé des questions, 
Jarmo Kekäläinen a dit qu’il ne 
voyait que des opportunités pour 
la formation des Blue Jackets 
de Columbus, à une semaine 
de l’ouverture du marché des 
joueurs autonomes. Pour Kekäläi-
nen, la possibilité de perdre des 
vedettes comme Matt Duchene, 
Artemi Panarin et le gardien Ser-
gei Bobrovsky est égalée par la 
connaissance que leurs départs 
donneraient plus d’espace sous le 
plafond salarial.

Le directeur général des Blue 
Jackets se placerait en position de 
pourvoir les postes vacants grâce à 
des échanges ou même le marché 
des joueurs autonomes, alors que 
le plafond salarial a été fixé à 81,5 
millions $ pour la prochaine sai-
son. «Chaque tranche de 100 000 
$ ou 1000 $ compte en ce moment 
pour quelques équipes, a men-
tionné Kekäläinen. Quelques for-
mations prises à la gorge devront 
se débarrasser de cas probléma-
tiques. Nous pourrions être une 
solution.»

Kekäläinen n’écarte pas non plus 
les chances de voir les Blue Jackets 
s’entendre avec un ou même ses 
trois joueurs autonomes de renom.

«Je suis convaincu que nous 
obtiendrons des réponses sous 
peu s’ils commencent à emprun-
ter une autre direction. Mais nous 
savions que ça pouvait se produire, 
a-t-il fait valoir. Si ça arrive, nous 

ne serons pas surpris. Nous allons 
regarder de l’avant et construire 
d’autres façons.»

Âgé de 27 ans, Panarin est consi-
déré comme un des meilleurs 
joueurs autonomes sur le mar-
ché. Recrue de l’année en 2016, il 
a obtenu au moins 70 points lors 
de ses quatre saisons dans la LNH. 
Duchene, un joueur de centre, a 
atteint le plateau des 20 buts à sept 
reprises en 10 campagnes. Il a tou-
ché la cible 31 fois cette saison, un 
sommet en carrière.

Pour ce qui est de Bobrovsky, 

30 ans, il a été lauréat du trophée 
Vézina à deux occasions. Les Blue 
Jackets pourraient également 
perdre les services de Ryan Dzin-
gel, qu’ils ont acquis des Sénateurs 
d’Ottawa.

PAVELSKI VA-T-IL TESTER LE 
MARCHÉ?

D’autres joueurs autonomes inté-
ressants devraient tester le marché. 
C’est le cas du capitaine des Sharks 
de San Jose, Joe Pavelski, le défen-
seur des Jets de Winnipeg Tyler 
Myers et l’arrière des Maple Leafs 

de Toronto Jake Gardiner.
La liste de joueurs talentueux 

a diminué légèrement lorsque 
le défenseur Erik Karlsson s’est 
entendu avec les Sharks, alors que 
les attaquants Jeff Skinner et Kevin 
Hayes ont respectivement signé un 
contrat avec les Sabres de Buffalo 
et les Flyers de Philadelphie.

Selon le site Spotrac, seulement 
neuf des 31 équipes se retrouve-
ront à 20 millions $ ou plus du 
plafond salarial. L’Avalanche du 
Colorado est à 35,5 millions $. Les 
Golden Knights de Vegas ont déjà 
dépensé 1,6 million $de plus et ils 
devront diminuer leur masse sala-
riale avant le début de la saison, en 
octobre.

Certaines équipes pourraient 
également être tentées par les 
joueurs autonomes avec compen-
sation. Elles devraient déposer 
une offre hostile, forçant l’équipe 
à égaler l’offre ou recevoir la 
compensation.

Les Flames de Calgary, en 2013, 
constituent la dernière équipe à 
avoir déposé une offre hostile, à 
l’attaquant de l’Avalanche Ryan 
O’Reilly. La troupe du Colorado 
avait cependant égalé le contrat.

UNE OFFRE HOSTILE POUR 
MARNER?

L’attaquant des Maple Leafs 
Mitchell Marner pourrait être un 
candidat intéressant, quelque 
chose que le directeur général 
Kyle Dubas a noté sans toutefois 
se commettre à savoir si l’équipe 
allait égaler une offre hostile.

«C’est quelque chose qui nous 

p e n d  au  b o u t  d u  n ez  e n  c e 
moment, a affirmé Dubas. Notre 
intention est de garder nos joueurs 
ici le plus longtemps qu’il est pos-
sible pour nous de le faire. Si le 
prix n’est pas raisonnable, c’est 
une décision que nous devrons 
prendre.»

Les Maple Leafs sont en meil-
leure position pour ramener Mar-
ner dans leur équipe, après avoir 
libéré 6,2 millions $ sous le plafond 
salarial en envoyant Patrick Mar-
leau aux Hurricanes de la Caroline. 
Le casse-tête financier des Preda-
tors de Nashville a également for-
cé l’équipe à échanger P.K. Subban 
aux Devils du New Jersey, ce week-
end. Le défenseur empoche 9 mil-
lions $ par saison.

Avec 26 millions $ disponibles 
sous le  plafond salarial ,  les 
emplettes du directeur général des 
Devils, Ray Shero, ne sont peut-
être pas terminées.

«Nous allons voir ce qui va se 
produire et nous voulons amélio-
rer notre équipe, a-t-il indiqué. Nos 
partisans le méritent et nos joueurs 
aussi. C’est une belle occasion de 
le faire.»

L’échange de Subban n’est pas 
passé sous le radar du directeur 
général des Stars de Dallas, Jim 
Nill, qui voit ses rivaux de la sec-
tion Centrale se donner une marge 
de manoeuvre pour ajouter un 
joueur. «Je sais que David Poile 
est un très bon directeur général 
et qu’il a un autre plan, a exprimé 
Nill, à propos du directeur général 
des Predators. C’est la partie intri-
gante du sport maintenant.»

Les Blue Jackets retiennent l’attention

Matt Duchene devrait tester le marché des joueurs autonomes dans quelques 
jours. — AP PHOTO/MICHAEL DWYER, FILE
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LE TWEET
DU JOUR

«Mon Dieu 
que j’ai 
hâte de me 
battre!» 
— Marie-Pier Houle, 
qui livrera son 
deuxième combat 
de boxe chez les 
pros vendredi au 
Casino de Montréal

L’ Avalanche 
suivait Beaucage 
avec intérêt 
depuis plusieurs 
mois

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Ce n’est pas 
par le simple effet domino qu’Alex 
Beaucage est devenu un membre 
de l’Avalanche du Colorado samedi 
après-midi au repêchage de la LNH. 

L’équipe de recruteurs de l’Ava-
lanche le suivait avec intérêt depuis 
plusieurs mois. Il a été épluché sous 
toutes ses couches, avant de devenir 
le 78e choix de cet encan amateur à 
Vancouver.

«C’est un bon joueur de hoc-
key. Qui a connu une bonne sai-
son, dans une très grosse équipe. 
Les Huskies étaient talentueux, 
matures. Ça ne l’a pas empêché de 
se faire une place sur le premier trio 
de l’équipe, et sur le premier jeu de 
puissance. Il a capté notre attention 
rapidement», sourit le dépisteur de 
l’Avalanche Jérôme Mésonéro, qui 
ne se fait pas prier pour citer les 
qualités du jeune homme. «Son 
sens du jeu, son tir qui est déjà de 
calibre professionnel, son travail 
en fond de territoire ennemi, tout 
ça est impeccable. On aime le fait 
que lorsque l’enjeu s’élève, son jeu 
n’est pas affecté. Le gars a mis 39 
rondelles dans le filet en saison à 
17 ans, c’est impressionnant!»

Beaucage affiche d’ailleurs des sta-
tistiques qui se comparent avanta-
geusement à des choix de première 
ronde. Pourquoi a-t-il eu à attendre 
à samedi pour être réclamé? La 
réponse, tout le monde la connaît. 
«Son patin a été un sujet de dis-
cussion à l’interne tout au long de 
la saison. On l’a aussi rencontré 
deux fois, Alex est parfaitement 
conscient que c’est la facette du 
jeu qu’il doit améliorer. Ça, c’est 
la première étape qui est essen-
tielle, et qui prouve que c’est un 
jeune homme intelligent», lance 
Jérôme Mésonéro qui, dans son 

ancienne vie de directeur-gérant 
des Tigres de Victoriaville, avait 
parié sur un joueur semblable, un 
certain Samuel Blais. «En faisant 
nos devoirs, on a su qu’Alex était 
un passionné. Il ne tourne pas les 
coins rond. Pour nous, c’est la meil-
leure assurance qu’il va trouver le 
moyen d’améliorer son patin dans 
son cheminement.»

Ce qui a fini par convaincre l’Ava-
lanche de le placer bien en vue 
dans son carnet en vue du repê-
chage, c’est son comportement... 
après avoir gagné la Coupe Memo-
rial. «Deux jours plus tard, il était 
au Combine de la LNH, à passer 
les entrevues et à faire les tests phy-
siques. Certains gars auraient plu-
tôt choisi la parade des champions. 
D’autres, on a vu ça souvent dans le 
passé, auraient profité de la situa-
tion pour au moins s’éclipser aux 
tests physiques. Pas lui. Il veut faire 
un joueur de hockey. On a misé sur 
un passionné. C’est le genre de gars 
que nous voulons.»

«JE SUIS SUPER CHOYÉ»
Répertorié au 64e rang des meil-

leurs espoirs en Amérique du 
Nord, Beaucage flottait sur un 
nuage samedi lorsqu’il a retourné 

l’appel du Nouvelliste. Le Canadien 
venait tout juste de choisir pour la 
deuxième fois en troisième ronde, 
quand il a entendu son nom être 
prononcé au micro à la table de 
l’Avalanche.  «Je suis super choyé. 
C’est une bonne organisation. 
J’avais rencontré l’Avalanche avant 
le repêchage, ça s’était bien passé. Et 
là, j’entends mon nom et en l’espace 
de quelques minutes, c’est Joe Sakic 
qui me souhaite la bienvenue dans 
son équipe. Un moment magique», 
souriait l’attaquant des Huskies, 
auteur de 39 buts, 40 passes et 79 
points, en 68 matchs, puis de 16 
points (5-11) en autant de matchs 
en séries. «J’étais un peu nerveux 
en me rendant à l’aréna. Faut dire 
que je n’avais pas beaucoup dormi 
la nuit dernière ! Là, le stress est 
tombé. Je ne pouvais pas deman-
der mieux.»

Beaucage sait évidemment qu’il 
est parachuté dans une organisation 
qui carbure à l’offensive. Nathan 
Mackinnon, Gabriel Landeskog, 
Mikko Rantanen et Tyson Barrie 
sont des armes de premier plan. 
Cale Makar et Samuel Girard  sont 
quant à eux les leaders de la nou-
velle génération de la franchise, qui 
a également ajouté Bowen Byram et 

Alex Newhook en première ronde 
vendredi. «C’est sûr que c’est exci-
tant ! Quand je me suis présenté à 
la table de l’équipe, on m’a dit que 
mon style de jeu cadrait parfaite-
ment dans l’identité de l’Avalanche. 
C’est sûr que c’est l’fun à entendre», 
concluait celui qui a été développé 
par la structure des Estacades.

NUSSBAUMER EN ARIZONA
Un seul joueur des Cataractes a 

trouvé preneur à Vancouver. Valen-
tin Nussbaumer n’a pas connu le 
succès anticipé à sa première sai-
son en Amérique du Nord, et il a 
dû attendre jusqu’au septième et 
dernier tour avant d’être réclamé 
par les Coyotes de l’Arizona. 
Mentionnons par ailleurs Marc-
Antoine Pépin a pour sa part 
obtenu une invitation 
des Maple Leafs de 
Toronto pour partici-
per à son leur camp 
de développement 
estival.  Pépin,  17 
ans, n’a joué qu’une 
demi-saison dans la 
LHJMQ après avoir 
amorcé la campagne 
dans le circuit collégial 
québécois. 

«On a misé sur 
un passionné»

Alex Beaucage a vécu ce moment unique dans son cheminement en compagnie de ses proches. — PHOTO COURTOISIE

succès anticipé à sa première sai-
son en Amérique du Nord, et il a 
dû attendre jusqu’au septième et 
dernier tour avant d’être réclamé 
par les Coyotes de l’Arizona. 
Mentionnons par ailleurs Marc-
Antoine Pépin a pour sa part 
obtenu une invitation 
des Maple Leafs de 
Toronto pour partici-
per à son leur camp 
de développement 
estival.  Pépin,  17 
ans, n’a joué qu’une 
demi-saison dans la 
LHJMQ après avoir 
amorcé la campagne 
dans le circuit collégial 
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